
1960
« Guerres des Ondes » au

Congo - Kinshasa



Fin 1960 – début 1961, le Congo vivait quelques une des heures les plus tragiques de
son histoire. C'est un véritable conflit qui menace d'éclater, ce qui provoque
l'internationalisation de l'affaire congolaise avec, à l'ONU, une condamnation par l'Union
Soviétique et les pays du tiers-monde qui veulent soutenir Lumumba.

Mais, le 4 septembre 1960, le président Joseph Kasa-Vubu annonce à la radio la
révocation de Lumumba ainsi que des ministres nationalistes ; il le remplace le lendemain matin
par Joseph Iléo. Toutefois, Lumumba déclare qu’il restera en fonction ; le conseil des ministres
et le Parlement lui votent une motion de maintien et, à son tour, Lumumba révoque le président
Kasa-Vubu, sous l'accusation de haute-trahison. En plus, il appelle à Léopoldville une partie
des troupes de l'Armée nationale congolaise (ANC) stationnées à Stanleyville et au Kasaï.

Entre-temps, l'ONU vote l'intervention de troupes internationales1 dans le but de
s'interposer entre les Belges et les Congolais de Kasa-Vubu, d'une part, et les partisans de
Lumumba, de l'autre. Cependant, un coup d'État (soutenu par la CIA), éclate à Léopoldville par
lequel Joseph Désiré Mobutu prend le pouvoir. Ex-militaire, mais aussi ancien journaliste dans
la presse congolaise pro-belge Mobutu a repris du service dans l'armée congolaise avec le titre
de colonel. Il crée immédiatement le Collège des Commissaires généraux composé de noirs
compétents dans divers domaines, transports, économie, politique, etc... chargés de gérer au
plus pressé une situation chaotique. En même temps, le 10 octobre, Mobutu assigne à résidence
Lumumba, Ileo et leurs ministres. Mais Lumumba fait passer en secret un mot d'ordre
demandant à ses amis politiques de le rejoindre à Stanleyville, où ils établissent un
gouvernement clandestin dirigé par Antoine Gizenga.

1 C'est l'apparition de ce que l'on va appeler les « Casques Bleus » ainsi nommés par la couleur de leurs casques
destinée à signaler ces militaires internationaux comme " Soldats de la Paix".



Le 27 novembre, Lumumba s'échappe avec sa famille de la résidence Tilkens, à Kalina,
et tente de gagner Stanleyville avec une petite escorte à bord de sa Chevrolet. Son évasion n'est
découverte que trois jours plus tard. Persuadé d'avoir réussi, grâce à cette avance, à échapper à
ses ennemis, il harangue ses partisans sur son passage, ce qui lui fait perdre du temps et permet
au major Gilbert Mpongo, officier de liaison du service de renseignements, de le retrouver pour
essayer de l'arrêter.

Après un premier échec à Port Francqui le 1er décembre, Mpongo réussit et Lumumba
est arrêté à Lodi, dans le district de la Sankuru. Il est ensuite ramené à Mweka, où il est
embarqué à bord d'un avion vers Léopoldville, d'où il est transféré au camp militaire Hardy de
Thysville, sous la garde des hommes de Louis Bobozo.

Il lui reste alors à peu près six semaines à vivre…

Il existe de très nombreux récits de ces événements. Mais ils exposent les faits soit du
point de vue d’un acteur de premier plan, Congolais ou étranger, dont ils étaient proches, ou
adoptent le point de vue de l’historien, c’est-à-dire celui d’un extraterrestre fraîchement
débarqué de Sirius mais omniscient parce qu’ayant connaissance de toutes les archives.

Cela éclaire certes notre lanterne quant à ce qui se passait dans les sphères dirigeantes
congolaises, belges ou mondiales. Mais cela ne nous permet guère de savoir de quelles
informations pouvait disposer le citoyen Lamba, alors que dans toute la carrière de Lumumba
les réactions populaires, les manifestations et les mouvements de foule ont été des éléments
essentiels et récurrents.

A cette époque, la réponse à la question « Qu’est-ce que les gens peuvent en savoir ? »
était simple : « Ils en savent ce que dit la radio ». C’était alors le seul média susceptible de
suivre des événements « en temps réel ». Mais c’était aussi une  époque où la radio (et la télé,
encore balbutiante) étaient soumises à un strict monopole d’état. Celui-ci mène facilement à la
censure, les informations étant facilement « lissées » dans un sens favorable au point de vue
officiel.

Or, le hasard a voulu qu’à ce même moment, la Radiodiffusion  Nationale de la
République du Congo - autrement dit l’ancêtre de l’actuelle RTNC – était en train de développer
ses émissions mondiales, destinées notamment à fournir des nouvelles du pays à la diaspora
congolaise en Europe.

Quand on fait cela, l’on se retrouve toujours dans la situation de celui qui parle dans un
micro en se demandant s’il y a bien quelque part quelqu’un qui l’entend et l’écoute. Pour savoir
ce qu’il en est, il y a deux solutions, et nous verrons qu’on les a employées toutes les deux.

1° On peut faire appel, sur les ondes, aux auditeurs de bonne volonté, pour qu’ils fassent
savoir s’ils reçoivent les émissions, si elles sont audibles, etc…

2° On peut recourir à un « monitoring », c’est-à-dire charger des observateurs commis
à cet office d’écouter ces émissions en prenant des notes et d’en faire systématiquement rapport.

De ce fait, nous disposons de tels rapports de monitoring, et ils concernent précisément
la période du 24 novembre au 8 décembre 1960 qui est celle de l’évasion, de la fuite, de la
poursuite et de la capture de Lumumba.

Et il n’est pas exagéré de parler de « Guerres des Ondes » à propos de ce que ces rapports
nous permettent de découvrir. Et j’écris bien « guerres » au pluriel, car on en découvre deux
qui se livraient simultanément.



La première était intérieure. Elle consistait essentiellement en une forme renforcée de
censure (ou d’autocensure). Lumumba est passé sous silence, ignoré jusqu’à paraître inexistant,
ou, à partir de son arrestation, est présenté comme « communiste ». Tshombé et la sécession
katangaise sont un peu mieux traités et l’on passe notamment sous silence leurs accointances
étrangères2. Le Congo qui a pignon sur rue, pour l’émetteur, c’est celui de Léopoldville, avec
le colonel Mobutu et le gouvernement Iléo et, surtout, le Président Kasavubu, mentionné à tout
bout de champ, à propos et hors de propos, dans des termes dithyrambiques.

La seconde vient de l’extérieur. Manifestement, un émetteur tiers a par moments
empiété sur la fréquence congolaise, rendant l’émission inaudible. On  lui attribué diverses
identités: Moscou ? Varsovie ? Mais aussi Radio Free Europe3. Ce qu’il y a de sûr, c’est qu’il
émettait la plupart du temps dans une langue slave.

Mais on a aussi capté, venant de cet émetteur mystérieux, des émissions d’information
en français par lesquelles ces perturbateurs s’efforçaient de donner des nouvelles de Lumumba.

Bonn e lecture !

Guy De Boeck

Note technique.
Comme on s’en doute, ces documents ont emprunté des voies quelque peu  tortueuses et détournées.
Visiblement, les documents dont nous avons pu disposer ont été réalisés en scannant, non pas des
originaux, mais des copies carbone. Cela en rend par endroits la qualité et la lisibilité contestables.

2 Alors que, à ce moment-là, Tshombe est pratiquement tenu à bout de bras par les Belges et l’UMHK. En tous
cas, la présence de ses « amis étrangers » était bien plus visible  que celle des hypothétiques « amis soviétiques »
de Lumumba.
3 Emetteur américain situé en Europe occidentale, émettant de la propagande anticommuniste en direction des pays
d’Europe de l’Est et dans leurs langues. On  était alors, faut-il le rappeler, dans la période la plus glaciale de la
guerre froide.
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I"* stgtl"eaaor**nt ffirr ess s'!r*Ëuê{r çeà i.ntwêtt* à. gmrttt d* oe vea{xed.{
:

ecir, à eûh.

* Kr ir&eslsxhi {?} C*!"raletç*r *,u barçeu po3t*â,4æE du ',;He ffalsntljlt
a Ê$sï.sr$ â la Sra*s*.ro$*us âsrla yû;fsr.r# er*$exx*thnL esgssl6s Ë**
le vl"ct*i,re ëli pxéeX€ant Kees.vtÊikrr & Ltfi*ï. Setts sfiuË ipcll,n*a* d,svsnt

Le eErrfa€Ê qTrts.pr!-a ns**e nrnnrâe prur cxSrxLeer Le ûLpleæptg gh*æSôs.

X*Us **ÈS eff,*,æeersn* &t;lsgJ. $r*bt*nlr p:r traâs F*S *reï**A Ê.E rsg ei.

êe* *rsu$*E âæ ié*xccr$e La &uix&rd+ Irlaêsr dç Ls BÀTI" anr*yéos
eb*A ilûu€1 nsp ;,sg pfiir ÉstlÊ a.idetitr rm.ia Polrs ilûag esËëfvlr;
H. i*ig€5.e4b"1 a ë*r:æpâs Ê* la prÏ*llatl.sx *r*esx,gaer xs $r€'*' &serr*ltl
- T.s **nE*É"} ** t*xr3-tstgs €a ffiS',ffffi &ahtls & *d,rË*.s$ aE shcf, &té**t
eangal.*la' i{" i,iaæy1rbu r I* *dldffr€rs,:rê aïiTantlËYeue f63J,cita
cksleureus+rss*t #êuf réçestta ffiË. Tous s#uhx.it* biEnvsllT*e r ct
rex** soï;s..*êàxE vp*n* e*tiçF*'



&.

* I*es ëéglutéx *s*f.Én*iâx TIgâlsæeû{?) et fsnpitl, ûrr* Êny6J[és lê
*S1éËxaliraxe euàvs$-t eri ilrd*â{ie*t d,u #*eresae*1*Bt $*ûviasiel
*u Ëi.su st â L*eee*bL$a p.rcyin*S"elE Su K*"nul Fïs*rs ftS}-$et*ena
gleïr *énaÊi*é Lu*Èa e€ntsa eg#sluâ*,cs* et aâhé*e&*a' Vous priour
Ëë J*rffiie tollâ'bsrer u*urtrmteurs Ëlaeng* et çs$esffial,e*Ë,s. €ânt
;id"eeies €e,f,rtÊltrrrs armr$É *lêur *ÊHsër e$êitisn et itst çâra i;*ett*e* 

,

ti*ae ét*h}*.*t.Iætereesds avsL* r ln*eatirns lannlf,cetsE b*Lllgr*axæs
FrË*ssa âpççt s*p:r4s,gn*aate Ée per:$.* . r. pogi*l*ti*rr X5.sn, '

aerqetatâ.eg êqut f*u*eur tr,*E*X.e* Sæne ÈEuts LtSt*ndue prûy*.fig.Ë,
gga*s r*era{.s & eT,rx * Ëisaags st êe*tr}*#rtf.**tseJ^v*;xt *æeryrle
tsnssvubr* v.i**srà*ux rssohrl*e** âq xatæe ssËT*rfià*té * t*^g*pi-e
l*se essus€be gotr€ e#pul et f,raxûhç **3.1abexeti.Ê[r çpnstêq$eêt1p&'*
* SæuYe€Ë dlsas*etr* Ê*g3,û€aê ê* çeâse'trâ,g a feit næ vo;rege à

tnenras .J.e ';*sge et s nosmé dag eaagole.ls âËx SsgteE {o eonsffiad*,
* taê:itaâas b,râte:rqâçus Êt*bext* g**. *vsit é*é 6€tss& Fex llt$lTr

SEvsrât aa'ryi.ær euJerrrê?irui *.s fà1*F*Fêù

- f,ru &*êBS* r ;Ëv*ràeÈa &itabe s rs:i.t læv*i"x itr*æ êea etl$tg*ts
sff1*5.*as eat r$è$ alep**és g'y*e leæ Sse+ss *.E l{ app *$.tâss

et 6u 
t unc e*tutiqn iptsryisnÉrs *Ëras S.qàri*a *s.r*e L*æ # æe*.**

Â**rlæ1â*
;*surà t#sâs * u$:f 

f3 
- 

lËî u i*i$ffi*1 
-: 

; *f Ë:,âffi H'i"Ti:T**i*" 
*'""

ÊlauÈe TsSt** ûs;ii,;issir:rl *.* î*æ&s &ç S+âvel*pgai**nt

j*rurnel
f{+{p *u

parlé, Iei Léopoldvillel
tanso,éaethnt gun ls

* âul..nd* giatÊ*rgr:,l.se I *rcupe$ $ËËr rt*xfereer 6exuie*,& Ânglld**iésffi*rbt-
* AïrJ.quç du *Juêr ,;er:âf*sta*iex ep*a?re praga* 6e Fd$*ratisê.
F{,*:r"ry-}F$r*-&ntR}:*n.ïfr p.*$!à*fl r

}s**àsl l*'lslræl Febnd ** **uyç d* ,*rrvàlte çp r.*ute Fr R*sE
Lsndrasg ï,srù -3c*i"f,*ar * &i:;&i.:irls*r&s$* qxt*sard.in*ire sr*x çéré;il**les

*e 1r5.xê6paa*tatltâç d.e la *dp du *$ægs,/srp&s *â de Lo HéF.
dentrai-rteaj,ne.

Ierllçâ *grgr*Èara l"e s*:r*t$aÈere da ].n ;,;ærryit*:sÈe eits TiîI

*,tt*l:q,& nplsf* €q *p.*â$r
- &e iragâ e lI9 aan* FékS Ke*neftr
ConruuniuuÉs loeaux
Tlqfntèfq.?l'tlqte* iÉ€lus êFprelrÉxs u;u* 3"e *h*f ëE Lr6teÈ axrâv*aa à
ffi+tl, oeaââ grrt5"tre i æro i3- nr'artLs*ra â Tudepe,&dvJ"lïe
quratr d'éb,*t-ês 1ï*.pr,&*-nXd,1r â 14.hl , IL pa**êrt[ lss tt'o1r5]sff qs
sçTnr* t* Lra dé;;oee,r $Fe #*rbs *E fla*rs scr l*e *erabæs é.*s e*l$,Ête
rà*t*'x**s €Ë L1æu.':TesæJ.an ghsa,éex*a* i3 **isase solEnnel}.ç s*lr&
*dlébrd* â trr*5:::L,$.**a ste ï.isfl.e & 1i*1. Tieg*e Le papuÈetig* sst
€Èrêl*T,sn*xt iavàêée

Tst*s Y*Bss &f entsaâra xotla
fts.&J.*&t f,frr*ion *stlâaaL* ë* 1*
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banée des ltngg {?} soit g?oo kca. (?)



t{onltor ,/ SG,

Êappor* d t éeoets dee Ea:leel.sns $endlales à
lrBuro1re de La Êaôisdi.ffuei"en i*atlonala de

du Soage.

dsstlaatlon de

la ÊéBubligue

g$Âr./ç9.
Îrès banne rdeaptÉ,oa.
Lrém*.eaiEn ildbute çsBËe dlhebitude. lre lrsçgraæpe suei,caL

enchal,re, entreeouBé par ta æSes ennôn€s iLaaand.ant Las réeuLtats
{f écouto. Yare 1EhI0, M. Capclla eauhalte auxbl*Ls loi,$tains da
I,éopoldviJ.ler da pasaêr un6 exscLl"antE soLr:6eË.

Â t8h15, le tsnælssaLre SI adjt â Ltlnformatios annâns€l*Xoqs
àntcrrom.Ilsns notre prograâms rûusi,cal Frur ypue falrs entendrs uB
qeBertage en d.iffr$té de la eoaf,érençe do prssson teaua à F.T. Ila,tr
$fi. Hasavubu, présidant de La Edpubllqua du têngo,*oHsue attl.rens vetre attentioâ sur la fait quË*Fsus attl'rens vetre attentioa sur la fait oils nûuâ orEaniEona

!iç de desr&tu, cles éflisxisns ûreesal en anelaie àffi

- l9hl$ - $ulËs llfegrasr$q susieal,
- ISJS - -ButLetin Ae nouvelles.* 19b36 * SiaâsEicn inÉeTTê*iFEa* fgb45 * Beé)rise éml*siga * fis buLLetla dlj.nfarnatlEa -

ên sourdine une -o"3*fn,fif.â,rrtffi? î3"3;ffiË3 ;: ffiilà:'-

È ?rua

F{neiquo,

à entendre

csnlÉf egca_Èg_Erggg€ S:_ssggglgi à j{:.I I :

ûiaedanea, lËosaleura,

dc eqla haurclrx ûe n*e treuver par*r:l yoËBr Ss doic yoæs âsslirrar qug
Jl*x dié ému cle rçaceueil qus jral r€gu àel à H.T".rs ntavais IlgÀItintestion de faire unc coaf. âe -greaecrl,eÈ_, çn Aadrtr1uâr avant qug
tsutes les queatlons eoient traltéàs. iibis Li faut quad'A q8na quf er
vsua elopaa ear*aines ldéee r dcËt vçus aur{r* becoin ; pûtrrr vetrE
inforuation.

FÈ pr*aràère Ehoea qlus Je pourrale vous parler, €r€st çlre lee
évèaencnts qr:i Êe sont pae*ée au Cengo n.sæt paÈ ua eexâctàre
paatl*uller. Se eont d.sc évènensnÈs qul se sost paestâe denE touteg
J.ec eoleaiec, Êui ssnt ûevaauee iadépEndantae.

Il" set évidoat q.a'à ltétrangor sgs évènenÉeata ent CÈé lneonsi{é}a-
hIçseat lcndue dra&ti.qure. I{eia nous quL vLvons l-sc évènaacats Ëoug
pouvonÉ Yous_direr g!e-tout espoir est Là, o-ue toutes les posslbilltée
esnt €noore 1à at qutil n'y s iien de peld.uJ }qotre tenps eÉ là et
nqrûÊ arri.v*rstrE taujûurs à eelutlûsB€r ugs problèægx , daf,e Le
çonesrâ* nattoâeLe.

TIrs deuxiàoe"ehoEe que Je veadraie voue algaal*r, creEt que ^aoua rraEsÉEss très resonnaàssarris, envats Les peys qof aEtie ont aredl qut
Foëg aa* apXro"*é epon*andryent l.gur alde et tfe pourrout eonptér -suT
Le tongo larsgutil sarÊ âéf,Laitivs*rEut esngqlidé. IL sraglt-tle
esneqlidcr s& Etrueture pelitLquË êt tesrl.torl,ale , tout en eanssrventllunité êu tongo.

rlqu€ {lu ffstd,r"âto.8 rrilLssLoBs 6n aHgls.lÊ g€rog
heur* de ÏréopsJ.dyilJ.e. eut le hanffi



â,

Ysu,e ïûxrË "*ppet'uu 
qlrs le t+nge a déJà fait dts raarrifestaÈisas

âe epnpassJ.cn Fô1it iee àntres paryc &r asâd.*. $L an$*usâ tloà r. ily a e*ê Feys qu*. co:apatissent àvbc la tonga, le Scago égal*$eat
écapatLrâ"- .à-ltaven'ir, ayêc nri:aBorte qgèl FsyÊi paraequ$ }*svv*!r*F**9?

dif,îtsuLtés q$i *e pass*at aujourdtSnui arr Çong*r sÊ pass**t
ffii#âi;ï#Ë*l& ffi;iiË-ptr"- ÏTcus apprencas çe ""â*-"ê*t f .tsoat d.ee diffisr:.ltés du eoææèncearel:'ç- âçtrt çs*sêrxÊenent s. &'*s d,if,fisul'
tà;: S*est €**1Ë.* çs qrrs *slls esuffr*ns pcur le aoesnt. T]t eta;;iù d,e

aoËs orgaalser t,;'ù* doucenent 3:*rrr arrl"vçr à La pleS-ae' *riîexllsa*ion l

âe nçÈre p*ys. ''/sras ;xlnYËE fêad.er tout espoLr snr le tongo-. I're

Congo êst-déjâ. i:rt*rvenrr pend,ant la d.eraière grierre nond.àn"l*t polir
aidâr lr:\roie à devenir libre e'b gqe si aujourd"rhui le Jongo ost
en &lffle,ï:lt3n de:eain ce sera peut-êlro vo!:e pays qr.r:i sÊrs, eË
dif,fieêlté cN,'te ûcngo? :rous péuvcz êtrg s{i} ! interviçnd.ra *gaàenenËt
FcTâr, sorrS.ager votre pny* qul às* s:r d.l,fficuT.tê. ï*aie dsns È*ut eela*
ia **ago pôrrrr*5,È aiâsl l.ee arrtrsc natl.êrrer -- ïûus ËaYea bi-**- que I'e
toago à tâutçs les possl"bàlitée * et une fôls qtre e,ss possibilitée
ser6nt réalinées* nôus $ouærâs ai€es nçieporte quel pags qrri sererrt
{ans le besaâ-n,

11 a âêdà participé en plusieurs endrsi,ts*_€rr Suroper il ?9t.scrti d.a son lerrit*ire, Fôur aLler âéfend.rs lee aatree tçsrlt*irêÊt
iàr Aelge* et lt}lu.rope.'CIêLa tseus, æsntre qlle aolr$ rêstsns dane }s'
famille"êe I'hunanitê pou* ls æçnêe entier e'i; pour la p*ix Ôu }asaâs '
,laiatenent, $e ne *rrélCrËiral pae si L*ngtesFg-* ieLr- ie '{rçtrs

*eæande *r'plrc*g11e si Jà csntinue à parler, 11 y anrs. d"es ebcees
qul vous i$teressentn il 3r e d.ee cl:*se* qu{ rre vôua latereeaent pae.
Far*r lee eTioses $tl ie vsus i*tereseçat F&sr se seraLt rrne perte
àe ternps psltf vçris et srsl. Jraurais voultl, {u! v*us 8ê Soei.es quelqees
questtâae*e* J*esseryerai d.e répond.re , êans }a sesure Se s.es TÊsy*ns.

APPJ.aa&Lçse.rseate

-ssu.lles-vstrs parlêr âE nos esnlrersafione, salaeêl ou peuÈ être
auJetrârhul" a\reÊ K. ilaYal?

QueJ.les sû::Yersatiorra?

* Êl[. 1e président] l.eîts avss parl* avee S., ]ayel , ntest-*e paæ?

- FaE anj*urâri:,ui, Js ltal v'Ir , maie pes efflciellal*ept"

* Fou]'ss*?èlt$ i]*.rlêr d'e eette er:trev:rc?

- sag aaÈnëe$anËr je ntexeugs,, Je voîls en par3,*rai p1u* tard.ril
le faut..

- ïrropinion publiqu* anérieaiae eroit qr:e ff. Irr:,glræba a. €u o1â a dee

li.eas &.Ëses étroits avôs i*à eecf.ètiqeee, Tt 3î3 et ffi. Lusuaba-
rêo'Leat *o pàov;$; â* porot A*-rrue dr: sàaâe trt5re r Çâ-pourralt
dirlgar le ffi$;-+*Ji iÀJio" oriental* {Sro Fâxress-và ôe ee fait?

Ici, évidæûlrsat sg otal pas lrlaÈe*tloa de provoques d.e d.iseussions
slrr çe proaÀèae. ;.Sâis *e-q;.f nCIus lnteresse, poqr 1ârrsr û**1T 9€
êol'ssrver att"à io**p*eàaÉce, ilans- eca entLèreté. Feraequ€ nÔl1â

avo&s *.eqîlii*tÏ;--î?àAÊ;;âas;Ë tàtare, et nous ataeeepÈeross i*nais'
alr= gBraaa*Janaia, 1| lniLuense droù qrrblle vlênse.

j$vld.esse*t, à u:r certais' eoment d.çnné sn aoas ava,lt*posé la queg-

ti+n èa s*toir* si eu Congo " il y ?.ô*e eocsrrnLetes'Et nguf âTêaa

;;;:d;.-;è;;;à",â"*-"i-ii { e? "otr!, es soSt,dee so€ÊuntsÈee
Lneonsei*"tË'*â"i=;; Àé réaâent pes eônpte'-H*19 q*and âsus a9a1's

eçaêteté êes indieea, ""iti*â6i"-"9*crl- 
ut 

- le SrluË du'renent posalble.
.1,,



,.

Tsrr,s soaraissea Lcs évèaeæente, i{nus ne vau}Gns pss ùes i:r.f,laencee
extdrleursa à aotrâ I)&Jrs. $*us rrouloas reater isâépea&ents sË librçE"

fi* s, I,e préeld,est, itai eu lro*ceslsn , iI y a guelquef tornps r
d.rLnterrker Les messieux's qtri &eqe;i"sat repréeenter le KaËangao
le*quels *nt d.é*l*ré à Ltépoque, guanô {le esat venus,egx-8.!,t
gue-leur quere3"le pricalpaLe avéc l:1. trnrmuaba était qutil étsit en
faveur dtr.tne république; trèe centrallsée, pour le Congo. It qureux
aÊme/tenaient pôur une féilératLon, plus ou mol:rs & étroite.

Qrelle esÈ votre".propre pe*itica vis à vl"s de la République
tentrale, su de La trédératisa pôur 3.e *ongo?

- À{a poaition erest certalnenenr de résoud.ra ce prablè*E.I1 iaat
te:rir c*æpte qura* #oagù* i! y a âiverslté | stsm€ lcin or: ào*$eitrrêr
il y a d.i"v*rsifé. St n"e pas tsnl:: co:apte âee d'lrercJ.tés irûur 3!ç1Is
Ëtest eapl"tal-o.l'*st 3:ôËr ça que *.'ils &vons suggérê dè* s*,.&,x'b tfia
dan*a, u&€ sçrÈc d,e d.écentralÈcai;itn,ûela ne signlfle pa.e egr:r**
msreelle le pa;'s e:r plusiêurs parËiês, naie sLgnifie ej.nple;r*nt
f ae,Lltté d.f adxinis*ration du pays r ilcr une etruetire çri ti*;:* en
sâa,e Èenpe oompt;e *'b *e l"tunité du ilengo e? ôe ses d.iversitôs"#ela
Feur farràsiser lf éLanceæent d.e l,réc*noæ1e géeéraJ-e ôlr pess? tr)iiTçeElË.e
an p*uvolr trop *st:tralieé nsglige +*tte part1e et ainei il aly a
;:ae d.féquili.b:e Se*;ra:'riqua d.a*s 3c pays" Ftr:s çoal"*rrs couc qua daas &
**rrÈ Ie pey* ûr: C*ngo , il y a*t 'r.rne écoaoslç équ11Lbrée, 'r Ù liour
ça tL fâr:t âes artlss.t:ts êans Ëss.s les ccLas'

* S. l"e Fr$siqi.est , it y a bsauso:rp àe esnfugios â 1'é654r* se S" }ua-
nrbâ. Çhaque j*r:r r oB nç1.1Ë d,it arr*t$o puLs llbra êngôr6n chaEue
Jorrr arreté e*cqra,, âr:test es quril y a Ia asaftrelÊll Ê:ll. Son6O?

- 'tfer:.s Ceves cavoir, pes slrere ssrisr qtts *aas g4sq::e Faf,s: lf y*
ee ql1Îêtr appell* u"êè eoaetitution" I'our rrôus EfétaLt uae 3*1 prçs:L*
sei.fe, Ira l*nstitutàaa vienàra par-apsès";i{siE er était nécçssaire
gu"e cha$te Bsys aiÈ qlrând s.âane une bssê pgïlr €sqpe*gsr es :riê.
Âtsei *ônc vsirs avs%-ôs.as chaqu,e pâys, l:nÊ eosstLt€tissr Jit loraquo
ià pstivoir prenê ôes décLsicÊs saivsit la ssnatit*tiea' tast quf à1
y a on quâ nê ss sot:.Ëet pas à la eor:stltutisnr qÉ?est-*ê-q$.€ 1r{)irË

i*ttee ,- mêtne ici en Âtuériquc?Ât ei eeLul qaJ. eat révogué ne ss.
eou.&ot psÊ] eosaent est-ce-qurea appelLe çà? tforrs essslâéroa* çà
cÀrn* uire i'eneJ.lion. .Et êanË taas làs pap's du egaÔâ çà ae'rive
parfols, gtrtil ya lrun ou ltautre qui ne4[souset_p?8 à la.colstitu-
ii;;: # âfors -, à ce nop.eat 1à, qu'ost-ce qgrll €*yt faire? 11 y
a Aegx chcees à'fa!*e: oâ blen ôn ra"pène le t"Jpg à ds'âeillsurs
àentiaeatx, ou bi"en on le aet Juge{ par le âggqle oa-bie? il y.a
à;; W*.quL intecvi.e:æreat " clest uee âLffieuLËé gul-tl'cst pâs
nêaye àane rrdt"e 5)ayg" tel"a ne *çit ps.s vslls étsaser çà finira u.a

jcar,

- I,e Êai].y aeËs *ôsâre savoir p?Ët$ql est*ee gug Ls gouv! :te peut
n"Ël *"i"i""#-*i-*igif"à à""s 1!ar:aée ct quanâ les eur*péer:e
âsu*ect ren*re* en sésurlté au 'ûor:go?

- 3ûur seiix qi.*.! esrrnaiseent ltl:istcire ds ltbusanitêr ils d*iveat
ssvol"r gus aâns ci:aqlre pqy€, il ga âea ssæente sà les ry11 T?*.*.
eavcat ptgs àtt-ii rârit âriài.ie î*us aj" dit tantat que ce*q-d:ifficel"tél
Êue aôu.s vrvç;s &'*st pas-i*"Ccos* s*ËJ" gui a vécu.l':iais ceLa 3}e ver;*
;;; ei;; il;ôn ne trouvere Bae sâ eolutiône, et qurotr n'arrl:rsre Fes
'Ë-,;;i*àit-au-i*i*àùri*rt? . .ihl æoraent eù'o:r c[erebe ]'a solutlsa
o" * Beut pg; ttuioirs dire à,ru d.esaln lleus aTsas la paixr. et le
i=."q"iirit?. rqôs.s-âvsn." a"" Ëàpo1r que nos sçLutls:trs serant trouvêes
iiue eêu:tr ae noâaâ-voro"tg-aîat*èsraen€ pâs paur babiter arr tloago'Ile
i;i;;;-"âut*" tà-'ù; tæ lutter c.ssae les autree. Ceux qul
alment us pa;; ;;;;["'tI *sÈ *n paix et 6& Brûspérlté' ae sont p*a
dc vrals coraPatrioteg.
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- is. le ËréeideaÈ (tu*nd Jrétaie à léo, j'ai eu dê longçues d3seussj,ons
&três M. Lusuraba. I:. a assuré l.a prsssê étrangère, qufil nracceptera :

paa 3.nÈerrention dss pâys esssrrni.stee et de l*gsi àans dee affàires
clu Coego.- loulez*Trûus eomnent*i, si çà crest ua po3"nt ôtaeeord entre !volls et ï{. T,u:nu.nbe.?

Je crois sltoir déjà répoailû â eet*e questl'on* $otra dogtrjÏte si vsuevsales, etest c.e eonservêr notre i-nâépôndaËce d.ans son enii*i"àtg, g;iË i

evoËs d.e$,andé una ind.épend.a$ce totalel et âou6 voul.onc la consersêr, iJa ne sais pgs p.*t:.r<iu,ol vouy posg1 3"a quastlsa. Aves-vs c*rirtaté gue
]9 qreuigl g:-nis'itre aurait des attractionE âvss Lf autre côté.-e*ef :

11 faut d.rakord..q.ut voue le d.diaontries. J.arceque je peasa:e q,iiiisrétait pas.inai-rl*.é lci. dteagager des dlffiçrilté; ei:tre fe fays*et&êus. ilaig je Yû:tË ai ûit que pûur &ûus, nCIus sors&es vigile*j:tê.
I{oue rreillesonc dtoù vienôra ltinflueneé néfaete de notËe :}sÇr€. gt
là aous ;aettrons Tggicure gbstacl"e, Âl"ore sl d.ans votro icielvcstionn
11 y_a su d.e pa;-eJ-lles affâireg, y*u.ê d"evrias salrolr que nûil-s/&ûgÊ
devrtons agirr i]ûur éviÈer qr.ro d.ss influences d.e ee geare stiilfiLtrent
eb"eg aoug "

11 ya q*,eiques jçurç;,?, Kimba ej.teit }es parolee d.e i.î.. tsi:oiabé.
euivant lesquelles iit" lsfo.e*bé sei'eit prât à- assleÈer à une conféience
ôe la 'Ïable ro:r$e syse des réprésentaaÈe de Tréopol.dv1lle , à c*ndttLoa
dit-11. qus L*inûépenôaaee polittque du Katanser eolt sauvégard,$e.

'Qutest*ee que vCITrg p€rrses de cette aonôitl"On?

- Si le KaÈaaga ptee d.ee sond.itions , Léopo1d.s"tl"le pos€re égaleæent
ûee ecadiÈiansr confile gtân(f) posera des eoaâitlens , ains3.-d.e eul*tê.
trest pour çà que je vorrs ai dit Aue nûus avons eonvôqué une fable
Ronûer Sê1rr ôiseuter torttes ses queotioaa.

- IJ. y _agra ôee eonôitioss, il aty-&u:pa pas des cond,itl*ons r Çà cloeË
à 1a fsble rond.e quron v€tr&ç IL arest pae gueetioa d.e conâitione
daas un aâs,e pays. Si e tegb pour Le btên êi payer ûâ lraccepte"
S1 ea nfest pas ;iolrr le bLen du pa,ys çn ne Ltaecepte p&s.

11 ya aes ft$at* qui- eonposent ltÀné*igue, eËt-se que tr,f Ânéri,gua
pose d.es oonditions au gouverneneat central? Chaque ËEf, état, eet-ce
qu!11 peso d"e* questiorre? Ë{AL y a d.es gueations maintenaût, etest
pareeque nstre strtÂ+tlrre du pays , nf est pas encôre établie ct quanû
Ia structÈte du pags sera étabJ-ie ce sera la répaasa à votre questLotr.
Four le raope:rt i:ous ne pouvtas pas eca*id.ér6r unê :revçnd.lcabion ile
gauehe à droite " r-rais nous alLsns rassembler toutss nss volontés
Ae 3.a naËLoa, et'ctest à la fable rosde que nous allons d.tlciderrsi
tl faut consi*érer Lruae ou Lfautre euggestiaa* Ce sont Ces suggestiane
et non pas der conditicrrs pour la constructias du paye. Ce rre Fgrrt
pae des revenôieaticns ! pareequs je suis eonvaiaeu, que rasiroiabé eet
âussi décidé à cacrstrrire le pays? cosr&e tsus lea sutres leaclers ôu
tongo, sont décidi;s à eonstrulre l-eur PsYÉ: te ne sont_pa6_<lee
revanâlcatieas se eûat d"es nat$riaux psrJ,r la ceastructLon âu pa;;'s.

.* ff. le irrésiâent quetr s*t votre prôgr*lr:ûe poer le développement
éeenoniquê der #ongo? :lt eoarnent est-cê que se pregrâla$e Êea'a réallsé?

- tette guestioa gue vous poscr i ç€ que noug eberchons pour le
asnent erast ârs"berd. de Èræ d.onaer du travatl à t*ue les
châneura, Srendant que Lee leadere polltiques ee réunlssentl pronouvsll
lt lndnstite, l"e transport, Irt lnportatien et l r exportetlon est .d.éJâ"
étab1l poler-le monent. En-un not je d.ols vorls ôlrer tE€.*algré que
nûus Earq1:oas , *ralgr6 qulon a prétenûu gue nous sanguotls d.e techal-
ciens. le ôole veËs assus€r que ]a baee écononique ûu toago est
entlèie, bien que lf agreseion belge avait sonne obJeeti.f Ôtattaquer
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â6tr* éesneglst setre beee éeonoeiqae reeta sntJ.àrs. Fcue allsrrbt'entsÈ La eattrË ÊE s&rche, lee tËàhaieJ.eng {suË-iÀ"-'pàv"ïâIîËot
9f ts} q*Ê:' On clerche alara 1à où 11. peut êa trouver,-gËne-iÀrens
Àa n6ae ghse*. &à sù noas tseÈquena de teehaLeJ.âââ1 Bous ls ferogesssolr a*is e*u1*aeat, aËas vâaôrisns êtaborô f,alre lrlsventaireâa nos æatérle}g. Qsa*e re bolgs'âsÇ*pàrtt , 1i-;; nâuË e p*c*fàtJ-finventaj.rsr lt est parti avEô lee çigà ae'tôat**t-Fcu$ tircasnotre.pSar. Hous allsns fal,re Lflnventelre {* àe qa*f}.a art i*faaé1
?! q"l neuË.rarrLant et nsuc allons çgtL€,er sssblan dç ieen"p1.ôieecil-nous faut; et nous ferone part à rous ree tsyÀ-q;i;;;i;i-ilo*ald.cr, pénévolenaent, à *?" condition, q*e ii i*"-*=^gÈ;-Ë;".i;;-
|a poFtique tntériàure du. pêrËr nl â*Ëe r.es a$gâirâÀ-À"-p*râlgiteebnl"clêB tr'ûur nËaÊ? s:ser-,lireiqulTo gol traàult-nàtrà pânâaàr-
d.qne ses f$rer.l3ee. Srsst scus guf, Céerdons, Âlora , Le tâerralciertradnJ.t notrE.pen*ée . Et sril, Ëç tra*uit po"--iiâelàsentr-;;îrs-L-rrôirçËs dE reettflsr. Ft nl 1l a èee reigeâe ai nç-pàc cnJ.Trelti"nd"àeatlan q*s nûus luL éeinnsns, il Àurâ rtÀaiieâtren ae nû11sexplLquar *a façen $g, Feneor. st àl nar:e yçyê!18 quÊ frâ tacon aâvolr esnscrËe &yae lrxntértt natisnal, Ëes€ rràeËàpteas.

blals s€us nts FêT;lYo*a lae 3ui ûsnner ïrinLtiatirç, I1. peut faircdee pqoporitLoxà ee&es étant plae rxpdrireanté que-nousr-ii p"ut--nous faLrc ôes proposJ.tlose et se ntâet quë quJ;r6 eee iropoËrtieneg?*t adaptées nulvant ttintérât nettonal-qua*çà peuË pâurôr-alrûeuvre. .&vant oela, nous nÊ FenysaÉ pae*a*nÀttià q.êâ l;;-gin,qal effl.vent shas nou€ esrans tèohnlets;e f,assent içË pfâns ;i--
1*" appliquant, en dçhore cls rteuc, erest u,n€ aLûe qus nrrrs ysa€
deua"nôon* qnand nous vous êemand,oas dee technl,al"sn;, $f esi nse-elêg qu,ê lïûss vûus ilenardone qnçnd ïcus yôus âe*.an{sne ace capftaaret tout consort'Et quand voui êtee inetalrés dens le psys,li 

""td* bs*ra_règle g}:gn suJ.vs le Bclltlque d.u payc. 11 r:e-pâu€ pâs -y Ecsj-r *eax polltt queg &âne an paya"

- &i. le Frégld.ertr psur Sel"aLrçr uB pea plua la quest3.on préeéôeata
*seue:.J.1cs*voue dee- tachnl"olane baLgia? i'rdféres:vous traitir-av6o6ux, ôirootercent êu pex vole âe 11*$T?

- Keus adoptere*r sn ees natlèrea la eâae paeitlon quç nrlraporta
qu*3. Fatrsç€Îêat à tllrel quaxd nsus aarûar Saft rotrà lnvastâIrc
no1r8 adrçssane à qut Eous voul-enc, 'bier entcnûr,r,, à qrrl nêus vçulggE
- pereÊqu€ avant tautr srest Eou€ q.ul ÊTûBF bEeqir de teehal,sirhÊ -seuE aêreeeerrrys -un appel à toutea-les bsnpes vclontéc.rl *ty
&ura eustrns préféreÊe€. Sçus nÊ ehershpna que ôen benneg vo].ântéa.}es bsnnçe çolontée qul veuLsnt nouË aLder Sûar ltédiflcatlcn dErotre pays.

Sn ee qui çâËGârae l.* Belgiqua, yÊus dlevcg ncvoir que lee rela-tlone d"l"plonaatl.quee ont été roapusa, aveo le Belglque et que ilest d.e Irintérêt des teahnlciens belgea dtabord e tiftre aeàurés
ger Lcur peys * €t ai lle peuvent être aseuréa trrsr nous , êtro
égalencnt sssarés Bar eux.5Êais el, tl y s us belge r pâr àrenptç;qul ...., Ëouc ne savone pae prendre eette reapdneabillté. 11
fauârai.t alere, d.are sês eonâitl,ens, attehère jusqutà ee qne laa
ralstiene êlploaat1q*ee eçrqnt rétabLLaE. Sarcequê psu.r le æemant,
Ëûus eceneË oeeup$a ea relèyaaent êe notre pays, frt nâus sc
YoyËtrê pes oeæesnt Trs peuple qal a été notrc édusatcur et qut nous
& attaqué streûre aprèa, sûnsêllt naue psuvons €lireetenr.ent, nalnte-
nant rétablir noe relatlons.31 faut lal"seer Le tenpe feire eontravail.

./..
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* E. lc 3résldentlôane ssn repport aux $,îJ'; H. ïayal affiraa qi*a
le préeence dee tçehnteiens bêlg€s Êt Le rsteuf des tecbnl.elene
belges êE teagCIl eonetltuant unc ûas eauaee dç tentJ,on' Set-sa
qlar€ ?ous partages eÊt arta?

Je ns geuéraia F&9r n*iutenent ssmpençer â êlçsutEr la queetlen
ttn rappert'ite iS, Êsya1, parceçqrl3 rae faqû"reit beaueeup àe tau.p*.
11 y a benueçup *a points & ôXecut*r 1& dedans'*e gue ie peux ôirçr
creet erêr quanrl aûus âyons été attaquée pêr 1êË belgeor nôa€ sreng
d,ernander à 1r0$$ df dracuer }ee Èroupes be}gesr 11€ nctrs territ*l.ra.
Jf étais tout r$tenn,6 âtentenêre , *uâ le feno*ioRi:aire de 11Û3Tlt
qul a été char'gé d.e rapatrier Le* be:.g*sr tfest snûûre lui_qui s*
ptaiçt És la préssRee âes belgee. Â quel, sûtts p$Ir?ûns s*nelure
quti). nra pao fait son âsvslr. ILr cleva;lt Lec râuvûysr1 Fuisqtre
nons lravene appelé pCIu1' ecls.Ët elersr qntsst ss gu?il a feit
entre tenpa. 11 srest oeeu;ré d.e La pclitiqne iritérieure du pqyg:
tTte*t *$61 ce q"ue je peux }cue éire. ParcequË r Êi il av&i"& fait
e€ qu*l} d,evait faira, il- nreuralÈ pee parlé-de 11 sorte'Ët iI
Jr e ua peu de tout ilais sB rappsrt. _Je.ne atétsrrieeratt pee à
ôsmËienter ce raSrportr {.ai * été iugé drailJ,eare tsn{ancl"8ux.

- Ete-ee que yrrrs êtes d?aecçrâ &ves Ie ninistrE éee affairee
étrangèred belgev q.ul a dtt hier gue ltinterçention des Sïatione
ïnies s feit faiLllÈ*.

- Jc vouèraXs e[raborê traiter Ëettc questl*r aYse lee reaponaablaat
avant que je ge ls lXrn:e à la FrêosÈ. Jç Bron êxctisq'

'iS. 1ç }réaiùanÈ, yê1is âyôE parld âe if, T'neuabs r csa&e le preml*r
&la1stre. Sat-çe que à votre stis r 11 çst ençore $rcslier misistr*'

- tTe n€ ssic Fa* jleurquoi es FÊse snÉ qÈ€ctio! âcst Ltév|denoe nfast
pa* c0ïttesté*.-Iarâ un trleys ' [uanÔ on,iévoqu? t1e *ll*etre' 19 cTol*
ôutil *teet plu,s slntstrè. I.1 ntest plua einlstrel Xl Ëerq députén
csu,lnc ler sutrsg.

- yons êve* d,it que Td. luniusba était révoqué,c*&mê prenier usl"*lstra.
&lale La eonstltndisn &u tongo ô1t que le Farlaæent ilsit âauR*r soH
approbation à settç *stiss.

-euxlè*eraent* que]. était Le vots popr,rlalre pour 1* ehef d'6iat;
&in Kanarmbu ut'pôur te preniir alnfâtie H. fruàresba? qlr} a sppûinté
l.ee der:t pour tlarrell].ei aneennbl"e d.ane le goatcrnssent?

gt treleièeencnt; sst*se que yûuâ favorlrer tlne collâtloH ltêr
Itoff,loe ûe eçnslriiatien daa afrlealns?

- La prenibrt questisnl ertat ês savoirq Quaaû-il ya trn $otrYerâ€*
**ut âoi*trtàgl-iâ pÀ"ia*Eni ênnne sonfia;ea. .re nb sels pag -€ê {ul
€s p&sss ôans-i.cu artras puya. *iÀru quanè un tntnlstra eat r*roqné
i; ";;t;s-At;"n-pç"t dcnrèr*aa parlenintl cteet-de èamanûcr etlI-
d.sute ear les raJ"esna às réveeatlone: of eet de clelnander daa-expll-
eÀ{iànà p"i feE ngfnfetree q.ul ont ?1g3é eonjolntement e?ec le
;h;f-A; itétÀt. C'eaË tout-ce que le-Parleqent peut f,alrç1 ûaqe
iâ-àonEtLtution que .nCIus ôYanE 

-ailoptéar 
Pot13 €CIBmêa€err at qutoa

appell* la loi fen€lementale.

.&utre çlrgaer eprès Las éleOtions quanil . . r- r.. {fonùl, traêa*t|An
ro*iauâ"è iraieè;;i:.::. si àf"qÈ-c6ta çgt fait r Bi re Parlçaent
a bessXg A*s ulptiâati"oas, mâie lil ne peut pâs rêrsnir su'r La
rgvà*àtron.g*l*"uêt rrrégât.gt si æaj-nterant nn Sarlenent êonnc rrsr:
âuco"* **nff*iue-a "n;;i;#neaent 

révoqg6, il nte*t pae dans L*
Iégatlté.
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E} Bsrrt desander ctes €xpllçâtionEt Boar{ssl Gn :,f a révoqaé. Et
lec ninXstres qu-t ont oigné *vee le ohaf ,ûç Lt$tal *rpliquent âlârs
lec rel,gesa pCIur Lesquellea .. r

ïeaxi&mE eh*çe, nsus errons raçu ile* ddléguéa des afri.ceins qul
qsnt ysslis *u Oeagon tl y a quelquee Ë*nnpa.pot r ré*enellletlon.
nt iet, Jtattlrc votrc attentioFr et vûus âtes sxcusésf I)&r*tquêyoïis Epprçnnes lee çhoses de le$a.Yaue ne Jugex paa I.çg glreenstan*
êês, Et *test un€ raison d.e pler quÊ Tsus r$s€rrrÊa. Clest cs qui
tûssarne ccrtaj.nË peys : gui &ê con* réssrvée: tle nfont pas avanêéË
Éee jngenE{rte tdn:érairËÊ, Éo&&€ on LE illt, n6f

ïone, dans leTrr eaprltt ils eroyalent quri)" y avait us esnfltt
sstra m.oi Et le preuier iai:rle*re Ïrirnuæba. 11 nty avait pât de eonflit
entre nol et le premler wisietre, Salrleneatt il y e dee pouvolrs
quL ntsnt été daËnés par la ccneLtutloa et ee pouvolr eTÊe àEux
sond.ltisaÊr ituê sl Le gorar€rnelaeRt ne rcnpll pla* Le role qel l.ut &
étd ssslgné par Ie papuletlon r DB 1reut le r6voquÊr' -Et quand on l*
révoqurr-il nfeet plus queetionc {EtiJ. présente ea àéÊleelon at
sË ntent un nouyeau gotrvernssent, Ët ee n6u?e&a gouvsrngnent vtont
xa pré*errter à la Shenbre Se nsuye&n pÊur obtenir la cenfianee.

Ërenons psr exânpl.e xiEiror révo{llê"
Tous yous rr rappElas qutà uE rro&ent èosné SharLee Se Ëeulle a

travaillé beauoôub- en Suiope, pendant lee Svèncuants, Âprà* Le
guËrrÊ , ae lui a {tt Koneiçnr YCIuË -aYsq flntr rêposes*Yûtls.
{uteet-àe quril- a fait n 11 cfêst rétlré. I} a dtt le poup}e nfa
plue beeotn d,e sei. 11 se rgtire. bieis aprèar on ê errêor€ su
ôonfXqnee en lulr on lui a itonné l,e portaf,euÀILs-

Et srsst ainei ttre eela aurait {u être faLt. Qtand noi un jq,tr
ôâ ye Be revoquer, je ne retJ"re, gt le iour etr. on nrappellat Je
rsYisng, treE{ comaé çà quton sert un paye. &lais oE a€ ilolt paa
siaseroebsr; nalgré tôutJ esntre toet.-Qirand on révoqêf BT.mlTS.utr*
ta prenibre'dee àheeeg à"felrer etest ôe sa retirçrr 8t attenÈrar
donlar le prrtefe*illc à ur autre. Çteet eÊanâe cela qtrc çà e* f&lt
4ans tcus lee Pay* du nonôs.

Âlore, La troislèae questlonr êrétatt La queqtlsn ûe sonslrlJ.atlon.
ne*àsssittÀtioa, ee nt6at FaË trne qaeetion de KaeaYubê el; ria l*um,naâe.
trest une question de fondi $test unç qneetloï.êe strlre*ars' 8t eL
Ëês aeq:is nâus avalant an msina ôtaberd.-c+neeltd aYant âe venLr
cnncilter, l.le sÀuront qatll ae stagit 5las^dl? Xsaavrrbu et ùç *tlscsæbsr
*aià-il ti*gtt âc le coâstiÈutLen r elLà aÊas, qul eet iaparfaltç
à éa *oeentl ÏlarÊe{utcLLa nra pae prévu lea etrtrctËres du paye'

$oue avons fait nne conférence en 5e1g1ç[u€. ffia1s Ia Selgique^a
eatLné qua Eette queatlon était elu ressort des eongalele eux-aë489 -
À-ioute'tltre âtaipeurg €t alnsi sa e,perôu ôéJà lea daux praal.*
àrâ àois qËe nouà aveas vdes, tle l?1ndé9en&ànce, on & perciu.eefte
queetlon {e Yilè. P* stest La âlffleuLté quÊ nûus Y1"?99.-C'*T!-
donE uas quêstlon âe etruotrrre, Et 1à v*Lle Tsyss çà ûtiei qït}} 

ra.c"t FeË queatXon de.scnelH.atior ôe detrx peiaanùes. Sn atxait &S

elors nogs anioyer Aés techai.ei€nsr d.eE Jarl*tes1 peut ttre qilX
oonnaLasent conbent sn falt La etractare ilu peye.

Je argle quç JrauraS, çnoors ltoeeaeion àe Yûug Yel-r. Jc roltË
êanenôeraL gË ae-Berm.ettrç ilraberGl de flnir non travaXl. Et queEË,

i;A;*i ii"i, ;* irsls que J,aïîal LloeeasLon -!.Je ne pronete-Pes
ËareÊqeç nên6 11e ss&nes pae'aaitree àec ej.rgonstângag - q11€ J iaur*l
iàutJtre l(ooeaEion ue ioue reYoir.



8.

* 3'lors t ll resta Enctre uas qrrestlan pesée par &{se. C}es1 aue
le. qaerti*3 d'u Ferlamsnt. i3eeeç61p. û; p*rturuenî*re*-o**riËj*o*i-pr".
Hotancrent Les . 

parlcnentalree eu__gâtang;. pare*q"î*iâ qo"etiôç--ae-etruetiËë nrdtatt pa* rérolua. Hous aÏloss ôçsd convoquêr ûne eonf6-rsas€ natisnaler ç* {rug rrûus trouvone Êssr$e ecl1ltlon $o1r 1àediffieultée qil? nqTrs -vlveae, raaintenent._-4"-câoigr*ne" aatlsnalevs. d.éternuiner lcç çtruetures. st uns fois q.u€ torrt re si;g;-[!t-€raceor* sur }a stttreturen n€us eoneettrrtrr nss corsLçsicnà snFarLeftsnt.I'areeque ei. na:intçnant on sÊityoque :.e iiariesÊest. Si d.eaelnpsï eTeeple-Je r*tonrns au tonga, dane _q_uj:.ques j*uisï sl le Perlgnrestast draecord poar ouvrir re saflàsçnt e{,.*l"e*rË oofigeu**-"gili*
{:"i^1i,-Ttl$gture' nouË serors_Ies prenibrs à riàu""ir. ,îais pour-

ii, iiililt$*f; i.ï"t ;ii. ;i:ï:-t3 â13;iii ;' d:l u{"if -tu3"1, l; * 
u;i},. *

re8olltg.

Sslrg allsns-donc ooavoquer, sor&ee Ja 1ta5. ûlt, uns confdrensena'llcaaler gûi va réunir -tonp les leâdere pôur àtsaïtàr lue princl"pEsde baee dasb. structurea po15.t5.qrr*e at terittlriâiâJ ae notre Da.ys,êt eprèsy certailn_parteuràntatr6s de Srroviseê n'aeeietàr1t-;; ;;iréunlûn$t par€equli).e revand,iquent evaât tsut ra etrââtù.é â"-p"ys,

19b35 - Au ntcrsr Ëj.lbert Bey

$elc*.1'*agence iÊranec*prêg*Ë, bï. lumw*ba surEit ltlntentlon d.egâ'gnÊr $ten3'eyville. lix ef,'fet, le bruJ.t eoart ayôê lnEiEtançir*Àer.fsquel-quee jourËr rapporte ltÂFF, que s. Fatrlçe 3,apunba ya t;;t;;-eg-:técha;lper ele ea réeld.ence {a-I;éop*tdqtLle porrr gesaËr $tanlay*vl'lle' 13 surait denandé aar $TJ a*uelle eerait ie,rr âtîftuaà
9?B.gù i1-qultterait se réslâenei, Bçur se renârc à-$téniÀ3'yfixe,
où 1I sçuù,eiterait enterrer aen fi"}'s nouveeu aép aert réeeâ&ont àasulEse' TgoiourÊt eelon oette ugenaÀ ree uu-p""Àétîtâi""i-Ë g.-lr1[,*-
ba de qultter sa réold.enas sù SLsent*ellag, eLlea ua Le tl.onaentpae priao*aierp rcais sll.eE ne lui fero*t pes eaoorte. ïarri.èrs leôéeir {e doancv à esn fiLs un€ sdpultr.rrer^ûaris sa îilLà gàve;itc,
eontinua lragenee S'ranec-3tres*ç, ff aeebie quâ â{. Lrrmuaba <ltpsiraâLe
d I aurras préoecupatlong.

3t1l1et1-a ri-s asrrvçll*s c

fsut ilraborË }a victoire fie Ili. Kaeavnbu ûrgr**lr âeva*tgénérele cédutt à réent lae chanees ûu ler nlnietre révogilérevanlr &u pourolr, par voie d"e réecnciLlatÈoa,

l r.S.scesbl6t
rÉ d.e

H, liænuæba a dtattre p*rt ratson ês vouloir perti-r. La fusLl3,aèe
de ltaebaeead.e ûu *baaa rs* *ûllr tragLqueanext-lul ûéucsntre:r qutLl.
!e fd"lalt pee troB eonpter eur la pass].slté ëe lf sr6éc nattsnsl-e
c ongolalS€.

&els y*uLaLr partir est une ehoce, Ilérlselr êB eet RHê autre.L,êprcblàea de ea frllte est une entraprûer êlffiellc, conelut l"t3.SF

- A toqullhat'vt1).et an serviee ûs s.equlçrs à Le nésslrs du Et-Ssl.eael"
Kokole et âee esld^ata de l taraée natis*ale aongolaS.oe toabds lsre
d.ee évèna*,ents dc lundl" a étd eétébrd eËr tsut:lféteràue êo la pro-
Yince.



i{snLtor /sc

Bapport d r éc$ute d,se 3*dseione iilenrSLales à destins{tJ-pu da
3"rÉurope de la Radiediffusion Sationatre de 3-a Hdpr:blique-du êoago.

et /n/ sa

frès benne réeeption

l.gh ELe coeur dp lf Afriqua eppelle IrEurape{
Xy:*ne natienal

Ïrograi*r;ie r.&rslcaL

L9hl0 $ulletin de $ousellee

âsb' }'in dt S$ilcslon
îiyane nstlonal

Trr tïei,selqrr: ne q}onçortait trrlue Ê,ucîrBs eriaûEsê en françaLs.lÉr-eentre, tou* 1*l-quart*dihgures, eLle gt*ii Àntaeo;rité;da rle,nnonoe sulvante , en a[glgier {thle le the hsart o3"Àfrtoacalli.se the #orld* gk1li is ffiIEvirle, the gatienal SroaacaEtinenatrrerk sf Êira tieg;ubllc uf tle-$ogso, '*ùaneroittlng to t*.a Werial-''ip tjte â5.43 rietsr baadr Ê* tt.?95 kÉg,n

^"TP 
kirrdly *î?rest-the peop,le Tir-û are tiEtaning iB tç send a repoxtof tireir reeeption of, theàa trial brsadeas* te nâaia gsnÀalr.g.È.3r?r,

Leopoldville, Bepublic of the Congo.'

I9h3û * Inrlicatlf
Gsng

Âu siiero; fean $I.evi,

- Louvellee d,u CoEgsl

- Â Iiéepoldvl]-ter -Ia- jeuanée a é!é, par tleu].ièrenept aaarqpde pâFIe setel,Tr du ehef de Liétat caugola{.Ë.:'î. ;oeeph gaâev$È}ul prgâlâent
dg -l* ËéprbliEue du etggq esr ârrlvé à, I,éepoiavtlte , *ét-aËà;;
q1.11 . Il a dté accueltli triornphalensst pai une f*ulé n*nrlràuàc,évaluée à prèa de ?St atlla p€rssn$€s.

- Siel€ré ua acLetl eecabLant,une f au}.ç nogbreuee eta'tlenait auxahsrdE.gee Bxineipalq*_ertèrÀE ûe la ca5riialao Êi1 *evalt p"**irle *sr*ègg présidentiol, ïra granda xqutâ quà relle lraéropert--êu qô8utr de La-villa étatÈ noiredc rusr*ds*Ëe:nne€ , hsoaÀe;-enfantc,tout r,éepotdville av*ir ie*u à acauc:lhr ie prgàieàn1-dÀ Ë-e;;:
Â Ï*raérodrose_d,e g'dj111, uÊd foula évaludE à pr;a ûe gûOS hanneea*tendait 3-o prés' Kaeartrubu, le bonna heure les invités niii"J*iâ etle êerps. rtiptoTarlgue éraicnr au srand oo*trÀi-â-îiâgr;arone.-r;;

*aat*i.seaisee eénéraqx I les offieîers niliiairer, -r,{:Ëà: Gyai-e{-iia*f,reqFectiveieent r*pxésentant ôu seerétaire GL d; i'Oiff nt êfraf Aeà
lpéreti"ons civlles de If t$IJ, ie g$néral Bf.ekys, crnseilfer mtlitairg
du^ ses ' *L ' m1 tgotl, ls Ïr - 

Ëh*3.*b n ,&î. c*lpaitier - 
l-reepeetivanenta&bassedasr ôe Gda Brategns , {Ê 1à âÂII. tràE ambasÊadeuia de Fulsee,



Ê,.

Suèâe ? ûâ La Ysngâslêvie, àe lrln*a, le Coneul ûl du Japon, l*s lisE
tsnslii dea ËII* le eh**gé dtaffatreË du I'ibérla, Ël* Sdehirtattashé

â Ltâ*ebsssde àe lSunisiâri;. i*atr*unp directeur âu bureari pelt.tàque
du Frdeldaat Yotrleu, lrat"iarhé nilitelrq de *û* Ëretagnê*FranceIBII.
3{gr Scalals, vieaire apoetoJ-lque.

T}; eetd congol*1* r oâ re;er*eluait la présenee ile tocs lee *en*;i.gsatrgç
g*néraux, Ée *el.le eu tclr &lab'çtu, dr }réaident Iléo; ds ù{qe Kq*avubut
d.es L{l*tÂtrçs Younin T*labnssa, *clikangùrG*ng$r læ cser*issæir€ÊdE poli.o*
8n ehçfnsboto et Hiangen+lr' *3* Si*.ngwi)-t* n eoalnLseaire apéclal 6* Xc
aona *earttre st doe hâ,{.}ts fonetiennaitrss.

Lraviorr préeid,cnàiel a atterj" à ltaérodrome sle IIî jlti à I6h40.
Hme k"savuiiu, le *oJ.. â{obutu e* le vlee*FxrâsidEst Ftdâlé lraceuelllêi?
à sa desceste àtavi.r:i. Ire siref ûe 3.'état qui venait clfsnd**sêr tlg
unifsr*e *iLitàiro biane é*ai* e.i;{}r&p€.gËé-de son ofËieier ùf ordqneRee
cTu Brt{sident du *ol}Ëiga â*s ssr*rslesaj"res géeér*çx, rïu eÊl. }âobuturehef
ût6tæt aaj*rn *e son seerétsi.ra pr*rtieuÏ.iar l{. ftrtbert Luiylyé.

Fsllarsext eccl&nd *r:nûis E ue La ii:usique rendaJ.t lee lrorrnâïltrar*ls
prtie. répnnd irer un large gdsta r* ta mârnr aur accLamatione ûe'la
I'oule çn-déXl,rs. lle jeuae* sxfaËts eguX apperte*t un bûTr'luqt da fleurs.
3E soJ-" lËobu*ri et klsrc Âlbert St,lelE Lr:i Fvdsa*te }e *ûrps âiploxatiquat
*Eraë.uit p$r LE nûnçê viclaire epoetoli,luo, Ies a+rir's c*ltstitr,rés et xeg
:rarl*mentai*ee qr*! sê ttûuv&isn'ï Ëur l-s æô*a reeg que le csrps cli,plen.

B*s erie vir* Le prdsidant , viv* l-s rsL jr*ilt$,* de Ia foulsr f.€
ii:usiqaa j*ue ls, e*rr;ierie au *i:çf, Se J.'étpt;-puiu la *ha'nt {e lti.sdép.
llnsuite lq *lref de lrétst p*.sse lee *roupes ên rsv;r€ *atrdic qua Lee
eÊelef,etisne rcd.oublent êe plue bells*

'L,*l px*$s, Ëesakrbu nrnts *i ?:x*d Se es vsiture ude*i;irrevte êt xalu* ubg
f,tlis ûe plue *tun largc ge*te *e la i,ts.inr {ell lui cst i'ar:iilJ.cr La
fcçIe qul lr svatàonne et k: vr:iturs ûéerairà aulvie per une lntçrslnable
f,j.}e dd vr:iturss offXcislles et autrse. Ls cor*àga prdsids$ttel tEaverss
lar s*ute *e i{tjltir tui dtait rioirs i1e *snde puÈ*-ls S* Âli;erÈ,l*"r
où. les éeçlisré et-u{ç feule teuJoTitrs **lrse i}aeE:lausnt' Frdeéàde de
Z jesps e1e La genÈelrnarie, le{. vsitËrE 3rréeidentlell* r*nsantrE lravanue
n*uCouin puie vieita les grrincipæleE *.veuïæSss coËl*ri:nes afrieslnes
oà I'ettsàdeient depuis Ë-}reçres ies fouLee bsrislsss ot extaei"éea

Âi1;si *çu* , *r{ïlËrs *gtùs scn ret*ur rie La îabl*à Êond* de }ruxalles
cù" iI fit stsepËmplàe. ia:r:issi$n *cnt 11 aet la prineip*l pieu*tcxr-
te s*Gbaàlant s;;pieae *e ltind*pepiiansia ûu tongo a'Lr'suvé un eçsqç1l
6€Lirantn .à ssn rçtrxx deE S'.T1. eù it * fttit aeeepter la *él$eatlan
qu t i"L avaj"'t désignde.

L* Br$sn H;:,savubu es* ap'*ir*ic'i;e pT 3;avaai'r *.u Ûpngo
Âu rieiue d"e ns vç:is ae*usèr dtenaegei*e:lt vie à vl"s *a Itoc*id.egtrj*
unhdeiËe pas i+ ôis* t':luta insn ad,ro:lratisn pr 3e Sl rie *axller a cléelaré
à Ferir qi sûsrs d!uËe intervie$1i.ji"!{ssavuÈu. Js Lravsis *daâr.é pe*êant
La guerr,i.It a ril*ïs p*g ssuleûi:*nt e*své 1e Îranea, srs.is tout* I*Âf,rlque
neiis st qtest *s"hte sârrie Àfrique {tutil a auJourdt}rut:rencl,ue â ssn dea*
tin aprèE Irevals trrr$p*réa..

$&c avant Le ee.nf. de La labte p.on*s rle Janvier ûesnisr â Srçxell-est
jrteveia êit aux balgesiËlPaitee Gorâiââ Ia fil d,e Ëaulle et voue YsuÊ
s{rsur4rtrsa natre a'::i'bi6. Js suis sur qu*ÊIJ f,*nd drerlx mêaear 3.atr
af,risaine trrar*agent m*â sentincnt dta$ryiratisaf *

$H stsffirme a {r*,1 rlit peie eillâu}rË que la estaruiseish,ù€s bose of,f,loee
*e ttrig{t s fixé *i:n *.épart psur 5ë$ le-tange au T déc,flagt uns flstJ.eu
*rôe prsyisel*Ë. Il afâpparlient ûe confirseu ûit de rs'lasder ectte àate



3s

sulïant 3..a situatJ.op quÊ je retrouverel. su *ongE.I]" neus faut d.'absrd'
rÀFcr*s* en fævau* d*-lraËcsptatier druas ini"tiative ês 1*tSËr uaê.oplnlon- ,

que Lee erreure êes rssllesËâËLss ae Lt€lTfl} au tenga cnt s$riausesent déferude;
ëiËui*I*-e;;-:;"i-âri-iâ;il;bàe*u-a-sr.-"*an'nsrÀjËser4, u trl dit. Trn '

èoftso pàuË-ia*eonorlsslon Sea ben* offl.ess en*raiuerai.t un é€hgg llour ltÛSI'- .

tnu{a ânttèrs, Fsutr l*arratar j-l faut ms laiseer 3.e ter*pu de ].equi,Ser pard.
J-a populati*n l.e méfisne* qutelle_ 6prauve. oIs at*ttslasait aeeçl â l-a
pc*;,aiàticn de la èsnf r'atipnàt* â:iaguelle Jrinvitexai t*ue Les }eaclers
congolais * rl

a çr*n* à H. f*hennbé, Je crpis que rapp*lé à Ëon devsir âe cong*leJ.st !

s{iur}tsait à **'ute ânftucËee étrsrrgèren i.L eomprer:âra la Péceesit6 d*
Br***"vâ* t'unitd du t**ge. l,s **frf. nat. pouirai* ddcJ.*er d.e la essstl- 

.

?uti.en dtun dtat féddrçl, *elui*}à nâne que jlavain propoeé â la f* F: rlc 
'

SxtleE et qnis'1r fsl:pnkd eur*,i* je *r+is a*ceç,*r*,ï-in *haf dréte.* ecnstLtu* 
:

tl*rel, *cd;r:* Je suis et v'eub c*À*er , jê ne-randisraJ, êa ltavls at ûSeisLeng'
d; Ë-,fu;àrf{gl i.,e Conso a çrnnu dee *ifrtcuttée'a coneLu le prde'Kasarmbu ,

Io?aeeqssisrr â }.'1ndéFar:*ânee sê falt rarep*nt èa$e d.*uleur*. Jê eula i

opttralrte câr j* qrsi.s qu;5-L na faut janais drana*I,estr. Fans les Pays :

airi*&ins, le *Bngo açrd La p3a*e qui-lt:i s'réritent '$tn étead.ue et aa pspu*
:Iation,

* *d,Légraft&e de l*,'fitirxa à &;. Eaeijçyrkc, prée. ç.d inÈdrin du #eutt pro?r
rie $tanleyvil,le ei, rru prdsldcnt de If AxseulTrlée d.e cette prcYinee .
i.:. Îitis..s, ràeë?Ê'nalnsûc sy**i*at n*tianal {çs trevall-L*ufâ congolalg a
derlt; tierkendE révissr llgne polltique ;rour feire as*ùr vaïablem.ant :

autoritè. $ignalÀ iiue eirai's sianleyfiltôi* est idfavorable riiesse laborlause.
Ferl*r:ûE Ie reepeet-d.es tiber-tés i*âividuellee. PplJ.tique de terreqr f,a1t- 

:

t*uj$Brs feitfite, $*igsaties Lte*i,:lgration dçs habitants de la ploY. Ûflgn-
tatâ ïÊr*i *'*utr*e prsvineea" âpBcl à lt*nt€sts *

Sq,iiveîIq p e€.q3,çgl*t,q q I

Kù€eri esnYcn*1pn eigséæ &. ffi.aney &vÊe l"tÂLl-enegne
tr*i;ilse *ep*Lnsl ç;eote de elénience

géndsalr Âceoxd erês Le *ËË Fr ddv*t*ppeaant d'u pays

SBiil Affaire in{$pen*&HeÊ i;rsuritasle {pri*e d,e pesiÈiot

s11@3
ccnt:rs la bI*rae) ;

:

tlaponl ia!*aion jap' à Fariç.
Slg$riai iiCIurpêrlors h î.,on$r*s
.Francpl l:ehré/interview fY its'Iiennç

HLL*e d.lversas,#-

li'aLts ûiYegs"
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ÊËËYrgli *sc*maZI/tr /*,.

ffùsàtor1 sc

Ëapport destination cle IrEurope 
:

Congolaiee.

ï
t".

ôr écoute dae Ëaissl"ene !:lsndiales â
de le EadàorliffuElcn Hatl,snale

'Trèsbonneréceptionndaas1tensgnbLe,Àiaisbroui].}-aËain.teugeà L8h 15, lose de 1à déciarati.sn raûisdlffueé rtru 3rési*eàt kssvubu. 
,

- 18h - 3ébut ctténLselEn

- ;.iueique

- Er;risslon antrecoupée d e IrannoneE habitueLle:Hvûus qui êrtes
â lf <ieoute .1.* an f,rençaie et volx ée :,i. tapolfa 

;

- fiih Il.- j:ÉqfgsgligÊ-gg_Js-spsqyuhu, réeunée ei-eprès êê retàÊs
i 1f écoute. ï1,'Kasa\rubu a dtabord,parlé en liugela, puie en f,rançaia,

rle ec.lr, le pusel,d,ant Kssavub* stsa* adreee$ per radis se îreuïrle .

congolaia. It sregt féllelté d,e sâ aiEslon auprèe dea $Ë.tlone TJnl.ar,
qul * été us sEecèe coæp]-et, Tl a res6.u un vl.brant horeæsg* eË çalsseL
t'{sbutu st à tsute Lrarmée. Paslant des eclela?s esngoleis *r.rée Lo*s at#-
&el|iueiôontàI|agbgeead'eÉuÊhâB8,il'aEEaIl.fféqueleureecrl.f,1et
était usê Â)reuYê da la discipline ** du rene {u ù*vuir dç *tx*xH
ffrf+rrcltgr+rrfxfrrr--+ Itaruée congOlaiee.
I1 a é#sls*rent renêu lffiF r nn v{brant hoansgs à tsut La peupLe sûpgê-
Laic psur Le soutieo gutil lui a appont$ daps Ês tâeha ëéIieater

'r ba réeeptl,en entlroueiaete {Auri yons s.rayea réeerydt à LtEcceei,oR dE
*on reteur, ê *t-if, déElagé en erneJ.unioHl egt çne praufe xéeenfs*-
tente de vetre attachepreat se elrcf cls Irétet, Jtsp euàE pæof,ondd$ept
touobé et je rrous @n renereie bles eipe&rsnant. Âlnei qlrê je Lfal et,ée3.4*
s6 Lors de nÊn intrcnisetLs*, Je euis et Ja de*reure st{ashé à npa peuple,
le peuËI* congolai* en entiçr. Je {éfend.e at Je défpndraL tcujruts
Ltus*.t6 du Congo, e?âç tputsg s€s Frâylscesr êt je velLterai dc toute
ssn âne et dE toutes nog forces à l*intéerâié naiionaLe. Yiva la
Sépsblâqg* ùu SongoH.

* l$h 3S.- B$llqt3p ,*e-.ffquqql,lae.
Âu urlcro: Gilbart Eay.

4lXFs- q,â In Réprr,bL+.que;

* LTne fsule en délire, dlffielLe à évaluer, naLe que lfss peuvalt
eetiser à e5t *ltle ou'Ë8nse à 3ss milLe p€rs?r*nês, e réecrv& un
aeeucll triouphal au préeident,ôe la République- du Congo l l{.-Kasa:mbn,
qui a raga€né hi*r,aprês-nldt téspslôvlllo, aprèe sotr eéJour â Sew Texlt.

Srcupée sux Lee ll. ksns qui eéBarent lraéroôrono du eextre cle La
viller po,yssant d.ss erXs de Jai.* frénéti.que*, eËJ.tert dee brsnehagea
fleurie r/La eostègE, dea Een*aise e de vsftures aouvcrtqe dE f,l"eurs ,

deveat
Iss eongolais ont voulu alnEi trârquêr au chef cle ltétat leur reconsai*-
rsanee pour le Euqcle anregi.etrd aux Fltr par ea délégetLsts. *{. tloaeph
&,eavubur en unlforae blanc cla général Êe lrarsée ÇÇngr a été ascuel.tli,
à sa cleeesnte drariea par ra fêineâr pulE Fer J.g ssl. IÂsbutu ût È{. lfdeLer



â.

'fàce*pr6sr du *o3.Iège d,ee tosn, #éséretrr.

d.u naut d.ee f*i'r&,gâêg éepe_sag!és a;,.'plauâiesalen*
le prdni"*cnt n puin euiviad'u$e .foqùg
l rrhkn - J cr tr*r{'hrlnç* dé*n:rrr*t'te du Ff égl

ttÀt {:t i i.JJ"(lLal"LaÀti0q'* su v

EE o''*ie auto-nltrall
5- -*-fà$â;-t; **r{urÀ sééàanarta du p'r,ésïË&gd'A prls }a r*ut? e$ r"réoBold*

Apr*a avoir salué lefi *e:tbcss âu eerps d.âpl,oa. et les hautes
autlrttss *e ltûT{l}, le ehç.f de lt6tat â passé en rs\r$e &n dêtsshe*
meat r . d.e lt arnée cong. îine tréIégatto9 de fenrues. portant d.ee.:ç.ert qr;.Êre {re bienyenr:8*tr}srÀssaient--&ee Ë{Jhurtrn strLûsn'li ba r&âs q.9s

;-ii;'eoi"*inaoi dan; *oo sillage cles essains d,e conSolaig à,pied,
à bf*yelette çu entaes6e &sns dàs voituç*yr e;nprur:ta::t à-touto..
vitêsbs la c{,àtrs-îroid"âe la route. Bant bien que ital , -1s-rortô6eparviont & 4 lçns êe 1â ville siï maeË6e. sur r:n gont la f,*uJ.s beffia
i;ï[[;Àg***ooî*S,{"rçâ, :.*"ç*"t d"eç fleurs et-&ten*ant' scus lee
Daeus des d.rapeaux aox éooi*ù"s natisnales eE du parti S,bako, partj"
âil-i=e!;e*;;-â;"1. "ie;"biiqo". nes hommea et d.es feftnes s'approchaien
d; il-;ogi,t;u, ee pr*êtornânt *u *ent*nt g* 

?oY?3rer lss tretem*r:ta
ât ffi: Kesagllbtt qtuf- seruslt lcs ma*nË Èn ssurÈaÀt'

&s. nspc sçène &ev&it sê r6pr'ûêu1îq au Bd Albert.ler, FY ":"i:T_jff*-vfîiô; ;ù """ foirle noinbrôuse stétalt naesée. Le cortcge traversa
tp*te la cité-6ç|rlcàfns, pô"r-*À re&Ase au oJ.met:{êre eonËolal"stoù
ii**Ë*ï**Ë*iigtâ* a rçn&r.f nànræaue n$x sa].d"**s *u.6e lundà clora{er
âitiî*-*â-fî*rrrËÀssa*s du ËhaaaT Â, 14, tsnb6e âe la nu&t1 l'e
présj"ôeat * r&iæA;; "esidi;à*, 

sous l-os e.çclasaÈio:te* $a e$È*n*
A"1t nâne das ëris &e rYive le roLtr'

#îni"î: Ëi'iàËi.i. â 8Ë#i:.ËiiËi..ËôffiPËS ryi"Wi.il*Ë-iii'
ffiï;S.-âiiiiâui:.ô"J ; ilË"*."ureu ôu .ËsuY?î"uç:"1-ff:"H:1f*:
;i#i;fi;-iË;i;;*â;-&oiËi"îË**"i-aà u. xrso, ô6 nairts r*setlosae{'rer
ôt des offieiers er*P6rf.*uËa:.

Àr.r decsert i ' âl'bert q:*q}?-S oeilti** âe eàrçons*
tanee rei**rçi-anf l.g elrç æ-à N.T.pour
;"$; âau,àttt"à la d6L6sati*n 1665'tina tru6o &rux SIJ.

t aususl lI aYal"t

ê
&l:

lesà*ent aLlasiee aux râsants ss&nem.ere*s âs Tré*po1*Vill"e r &'I{dele
a d6siû.ar6 nrtâîËilîrîffi q"i-iÀpnrte l?ur nouÊr cê nf est î:as d'e

savoir qiri a tort ou a "*iËoi*r-tûi; 
iiuo ** vôir où se btouve la

vérit6. iloux, qtri noue ***oËËi.À'q!;; iàE tantaehes *'ruae eerte:"ac

oBinion o*"uo$lîI;"ô;-ilI";til ii; sônt ràs iu"toshes? ''ous au

raoàae a eon*ri lal-gâÀrâ, *à{iÉe notre iei:n* d,&a et notre Renquê

ô, esrérr_enee n 

**i*""Ë;ilà"*Ëâ";fui-àiioi;Ë 
eË- q,rr nsi-*s dôpenâo:re' u

îtrépon&ant â ltaL]'ecutiqn ÔE lâ'- $ea|9' 1Ë chef ûe ltôtat e

brr&veinesr reîs;*;-i;i-*iii*iirîai dîi.i a -reneoÊ*réa 
e fl.ï ' ponlr

3,ra**{ssion ôe ta d.élégat*iî-ffi-iâ Ëgp-in.-&u #*n6c. âbor*ant eneui"to

re ehapâtre e; Iî*Ëur*Çe"-â-tâ;3*tq*t- *sit te $oâgo a besçiar le
ehef, d.e t'&t*t a ôécrare "ita;à;stî6g,g'c-ifâi-cÀotËrre 

ses te*hrlel'en
1& où iî lrei plalrn sân& {;;ffi-aiÀ"ri*i"*î1*t' .r$t uî riM cst 4

au #oage n g,âcï &"'nstre qiâ**"ec. l$e #;ilt*"àe teçhnJ'que ne Pelt
&oae se sû11çsvolr se&s {rr;iî; à:"t ,* ";;S;i"1;-arr 

travÀil asslst$
par ur techaicies. Nous *rrââ"o.iilî'i;;;;; du tençs d'es belgeg'
:,ir cera érart ra période iËîoy4"i"ir. #i;-Ëérà-"'esî plus possibl"e

auiourùthui. 
-s,;;rô ieshnrciq;:â?-p-:Ït vànrr ou revenir au congo

u*Ës qutil y soit expresssilent tnvrue'
' î/ "



* jguË l* içà*rç_Bg #enga il :.r}:'*lure €s *i. i{asavnbrr{, ;.,,,. .
;;l{g{gr iirdsirl*ri* d.u ËéÀat iie ;}elgique, co.,.ruseaià *É îffila .I,Lbrqr ij+lilùËïÀsu la vlcùçire cu :.,rsei&eat sonssl,rlâ* à
;r-r SËru;r+.,:,*ri.t n*ta:arac*t: ,* i,*æugba et g**
gsrsètrs:âêt;*etr:l*s aupparters s*.ri.i:tÈqu€s .ûrà eov3,,S*âpiiâee, :,,aseâl19 4:g{x rÈ'; },;-trs ;irsi}t-*s e:l'r's*pe *{ d* leare eelaâru*{t.,ri niira*a*s.
?i ltan*i*sl.;;r*;l:Ëtf nlnLsËr{: sr'Ë{ââIaie nf evei.È pËs srÀrr*::è*ixent
{ait sJ};}+J} ;i } t aËeistene e :xili*a{rç *a gtogûoa sr si ,;" ;*râas
ffiÊcûsesf1d.èJ.egaceo1yteeûub}geeoma*::ist**rgvaient
iles sys{:*$;rlaiiqr:,eqent tr*itf: ,.,:. T*r*fucbe en æç*rbrg E1* 1*r:}' cLsh.
à1 *araiê çoæt 6tre plne d{f.ftsj-Le & H. Kase'rrrbu tt* riir rli:haiasa*r

gnleâ* *. :t**A$"

d"e lreà"

* lic çJq;-iâalrr*l *sb*rh renùr6 à &*ndres csLsa ii*ut*r *{el,ef, &e
lrsrn$s b,altlba *rr K**aj-)

* lii:u.t*-r r 3.s* 1.,S s*raT.e*rt disposer à rer:nneer à d,l.x iiilllçnE âe
**}.larc que 1**i &,çât lf t:$ïl Sisn* l.ç *ransp*r* cl*e
*a.sql*és blgtrg alr t*ngo,
c6,!p*r*ue* c{rgtr*br.a*ien dee ,ffi3 * T,'TJï.SS a rçrfi:eé &e

çir* a6 esl"* sçrrs ].s têtàgsil.Ëwçr sssl
ffi, 1â* klg f*ss*s de 3.rffqg p*nrrra5"e*t Stre obtlgêee ëe
{:s rstLrer êlr ilêage.

p À â$op*l*çâ}-lerlra6oæee côsr#ù}.*l,s* rapportg qutanr s*u.ps &e ss
sefi"fdre*ea $o preee* gaoÈt"d3-enn* Le p*rte i:ar*Ie S.* lriilff * *ScÏ.asé
qae srx,Àves* ïàa **.pparÈ sÊ:nàÉ ils.r l**ff.leiss e&r$*aân ç;1 g*r€*
la rS**.S6i:*Ë€ âe Ài* lnrs.n*i*ha, *:*3u,â**â ava;i.ë qalt*ê €a rfisiâ*n*Êrl,e
e*;i.r Trerg Lùla ei hrrid *.rçæs v+i.tare, â*rrs laqueà-l,* ar.re.*liÈ çri.a
irl*e* s+n ciw"**3âeur c*; s$rt si*#iéta5.re. 

:

**'ili;* v*i"Ë:;ræ er:raf"t qrr,*."i;lô Âa ssràe *ang*re*s* â i;i;x-$c viÈeeEe,
lf"appaleins {iriû ;;i* X*x*rrmbe-eel; s*l:.ê }-e coap dks sancla* drsrf&È.
1ll+*te 5leîs*Eirr€ q,;,â aursiË d*# ess*ei.gaewsntg *. çe;n tr+;sù 3'st;rrê&t
en inlfl,;r:::*;" àe -;oeÈe rle i;o15.** ].e phls pr*oke *e sr:rr *"s;:tisj"l*. ;

tÛute .;)u.:';iJu:iu r'eriâue eoie1.:licr; c'r, CeuX guL serûnt ar::$tûc cn n8!Ûe
te,ri,s fiue ir.;vsidé subi:i.ènt Ic rnêne eort que ]"u1,.

Ë{I.tes rlf .lfgic:r.iç I

* Sp,Ë$p,,ËË,qg3q-T+3.&g r **r:àf*st,q,t5.sn* *.n*"é3:e*ds&*s

* ë,ggg|}*&ÀS.t tedf;'pe*ttrasce

* &hed4sle*$ye*selelnd,r asc>isaàlÈËlre &âtàsnâ.Lesl *&$essics

I{!].sg j^nternaf,ianale s r

* &# âéelersÈ*one Sa 1?r Ëeæe$ -rïfEnrxehr prr$tid"*nù fl:r Si:anat
*elss }e*gue3* 3a Sde ]Tcçtagee, ia Srart*e et l.se ;*tst* IIrris
a,uxeÊ.Êst a:i:pwor lea tentsi;{v*s *e l"e iâ*lglquo Pstrr re;:r*n$rs,1s
eontr8le aà- Cbnso ont éiré ai:*treill5. arrês è*Lme à &$s*e,es +t *.t qat
pee .fa:i"t lfobgot Juequliel r!* s*sffie:ltsires $ff,leisls, 3iaxc lee l

c*ille-tx a$*grle6*, ûs a* ee:sbL* i:*e atèaerêr h*auceup ûr.ixport*nq
à *qse eôstls&{àon*n qai. cn s*s}.$ë r*fl&t*at 14 &r: Ës Tlrli"ftima.h âcvag
}'*oiws de le Ëes'ùEdlvo ::*1rr c*pê*he.* Ie .i'*ési"d"sat KaseYulqr *a :

urclrdrs la ÈS*e &e fa *6i*itaï*.on song. à 1r*3ÛTI. {16 PrésàS*nt j

iassvubu estfuee t*e& en *Sfet a eonetittrtl*ns*11*rao.rrt te S**à* É1ÈsE$

àlrs*g*r l* e}:eË rhr gnuv*rs*i*exù. ,;uel. Eu€ e*{t *tsitleurs te bl.ef
goàaE ;iuridi**p {i,çe ari{t*csests *es aôvçre,a.l,r*g &r Fréc* Ka*eYtlbtl '*oàAE ;uridiq*e {i,æe*ariçtxuests *es aôvçie,el.r*s &r Fréc* Ka*eYtrbÉ .

\;li



j+.

et âe 6ês partisaaer oû estins à tsaêree que les déclaratiang du
$r .x{?Ërunsh révèle ua asgieat de La Lut"he entre ùivors djrlgeants
afrieains pour },e leaâership du contiaeat nolr et pour ltu-rrlté ôe
I I Âfrique,

treet Cs.ns ce conterbe que lton place l.fa.nnonce de La eréaÈigs
dtun Fsrleaçnt aoseus, pçsr }e Sbaea at le *êaltt âéeisi*n qul
{oit eou}ever ôee prqblèrùee délieatso

* idueique

SLa d.o ltem.ieslen

lbmnç natLeual""

)



n€enltos,/g$
,iiâISgIûi{S a{SIITFI â,r;:':$

i}fil?TrcE prSgtgfg

egllr/6û

liaBport df éecute d.es .lmissâoas b{ond.iel"çs
lt,*urepe de la Rad.iod.:LffusJ"on ïTationale *e

elu fa-qgo"

à d.estiaatlon
la P.épub3.3.gnede

'Irès æau.'Traise réeeptisn en f,in ôtémissXon. Lrécsute $tait
bnnne jurqurà LSh5S. il ]:al'tlr dc 18h45n brouiltage et fad.!.ng.
$. 19h , un autre poste venalt stagouter e.B lnterfsrçnce (fan$re
slsve). i3rou113.ege inte:rse: i}ébut buLleti.n àc nûulre}.J.es qul,
en fin d.e eampte d,evi-at absolunelrt i'u.elrôible sr:^bstitaé p*r la
aueique dfun autre poste, '

Lr&rriesion sçest âSrau1ée dans }|ord.re irabJ.tuel. entrecoup6a
par J-ranno*cê aux aud.iteùrE d.e s. $apella.

lgh 3û.

&ê3egêg*geÊ*gggrellesê

TlvasLçs *e H" Tnæuunha,r Âu"X accus*tlo*s *e â{, Êo1eï-ar }t$Sttr
ait tout Àu plan *r Gvasion de FaÈrlee

IrrrinUmba.

- Ire *currler dtAfrique &tçuË€ lrÂgbaseader:r de Ia RÂ9
d.tavctr eidé H. b.uti:nba â. fstr

t
Le :i{.aloc g! }a ilgpub}loug-SralejUrq*l

d.isBoeitions liour permettro & ir!. ùunuaoe
d.e ae rçndce à $Eg,Io,â*.

' ,t'',.

i?eets de lt6miesioa lnau,iible.

auraient pris âes
d.o fr"uir en avion et



iâcnitor lËt3

;*i&lsItï{ll ;r,,iÇrï'f$I,iLir,S

$.$:iilïii.,,,,* $f lnùà.lJifg

ifll1,1ùo
.ïiapp*rt cltécaate d.es ereissions ilîandiales à d$stjJiatisa èe

lf;ir:"rope d.e la *a&ied.iffu.sion idationsle d"e la iiépublS.que êu #olrg<

'irc\g iasuvai çe rêee.pÈioni tvera1l Ll et A,/
3reuil3.age et fad.ing. Un eatre 3;oste vient sÉbstitller lTadio
l<iopoldvilie pend.ant tor:.te l"* durée &u journai parlé.

l9hltr JE:urnaL Farl6-

Tjp*Xç"}3S e*4q" 3Ê. it,.p*&i} qge :

Ild:clarai;ians i,.i. Suuslrau:eer sur évasi.sn 3Â" h:.rir:u:ii:a: i:iat:.ôibl.e

- l+ræ$rsba â*pârçu seJ"*r: cer**ins à, 5t liËs âe iij-lcçni-t

- Tru-onrnba pas eneoro affi.ivé à Stan.

ilc l- t avis de eertai:rs çbsenrateurs i.} aurait i'e;agné ^&,csra'

- ilvis à la papr:latiçn: t*ute 1lereenrre pouvanÈ ùcrrner des
in&icatisns el;.r 1e fugitif est priée de se rentlre au poete
de police }e plue proJi:e.

tltiqs drAf-rique:

Katanga: i-ncitenÈs Kairalo

Braaral f8tes d.e lrlnd.épendanse * télég;ra${*e d.s .Tean ÏltilI

$énégs}
i.&frique dn &rd.

i'Tyaesaland.

FiLËer

I'T 1 l g p *lJ*, grqat S ells lg s-t



,,-^É:oIu-roI,/iiti

:ï,,.1S;SI*Tili ];,itï{ 0IÂIJffS

s.$Ë.vÏtit Ë r -iltiiÏlf$,

'à./L2"/6û

It,apport d"r écoute d.es iJral.eslsne i.{cnd,l.aLçs
l rFarope de la Ra&io&iffuslon ll*tLonale d.e

& des'binatisn
].a Tkâpub),lque

d.e
du ûongo.

Surisçion ae eomportant aucsn 'SI+ASHr av'ant L9*L5O r sur lf arreeta-
tion de Fatrice Lumuaba.

J,t6nissLon parfaitereent aud.,ible joaq,rf à L9h9û se d.éroule çû$sê
d.f habitud.e:

f shl !a Sqeur ê.e I I Âfrigue
I{1uae national
trsusique congolaise et

'Tous qu-l Stee à 1récoute,

appelle ltsuropervoix d.e K. taBella

a,Ê$en6ss habituellee d.e ï,ri. tapellat
faites aou,s Bla:ieir ...o

æRWIIrI&ûS Tèffjrl{S":d iri ËrSSEiïlAfI.qpE quÀ Ees&q&Êe qvec Ie
fqpfi à 19h 9û et qur ss Tplsi.àk W-mJoirr$af tarlé.

I,sïr la prentère fol.s Ie $ou*nal lrasl6 est }u lior.lr â tour
par urre ferene (euro$éen$.el Glnette f.,and$aint) tl.b 3:ar un homne
(congolale: Joseph ïÂabita?)

" 

-

L9h 5S! âcurnal Parlét Srculllé

* Le toloael &{çbutu a enrr'sncé ltarreetation d-e }'atrioe î*rmunba.
I:Ine ],r:nu"uba se trouveralt à bord ô.tu.u bateau. Lurnrt'eba eEt
arrl.yé à Ntiil.lf pe.r arrlsn à L7hL5.

Â*estatLon ffi&t. Kashamr*rs I Ûk3"to ..i,
- lTouve|3.e eosEernant Iê 'fré6l,d.ent Kasarnrbus inau&tble

;1a speakerJ.no connente: A, la sul.te Ôgs û.esures prisêS blss an
taire â L.encsntrê des entrepriess bel6ee, 1ç porte * parolê
du lsintstère d.eE aj'feiree étianeères a-déol.aré que lteff,llnatioa
selon 1ague1lo la Ë*lgique r . . . ç5! Ë*rrç:rçrtfi e[énr:.éO, d.e tout
fond.emest et ra à. L t encontre drr Froit i*ternatlonal"

Flus Lsin la speakeris,a ditrlllra BetgËque?no *e n$lo* paa
dans lee eff,elrÊs-lntérieures DE IJûËSAB gSSrue $t çÛS&O...r

i]lle coneid.ère é6çaleraent la mesure égyptLe'bne'

* Use délégatlon de la I'roviaso Orj.entaS,e arrj.vée
ôrlentale ea péri,l ei; aettra tcut È& ôei.lvre 3)o1lÏ

I

:

{

cûBTÛ'le ïrP$Ira*rg'
à Lédr provLnce

La gagver,



I r r r.. r rr r 06g],aration du
d.e Ii{. Kalond.Ji.r coopêratLoc.

* I{}les d.es Balubae

.\
ça

ôirec*our #k du bureau 1ioll.tigue
Parl'e égal,eneut d.e il. f sboab6 ,.. ..

I{ouvgll.es df Afriquei_et du m,onder

- Ïragos

- Sourguiba

- Â19érie

-Sôe Sretagne rONII I Payer opératLoa toago/Fartager les frals.
- Sibért sr/StJ.née

* tÏ$Àr nanj.f,eets,ÈJ.qns raoLetes I pafty telegraph.

-Kenuedyr ffi.1).t"ans/Âf,f . Âfrieal.llgs.

- Ûn e trollYé Lc ruoyen d.e nol,relr u,nç pearr, blanche et de blaneirlr
trn* peâ1r noLxa.

tomnuniquéer
€ËÉ*-*-*-**

* ï8 ii'oyer s*cial d.e lessba sêr& *naugnré
â l.l* 'l'ilÉ$ramuey'adnlnistrateur d,e temJ.toLre d.e Sonal i-rsandible

- i,iste &e nons d.ee personnes qui ôoLveat se prérentar Le p ôéoeiabre
au tow:l,isearlat Géaéral d.e lt$dueatl.on Ï{atl.onale. Oes peraonrxee
out r*çu $flS, sgue$F ,Plqrqlt$s ËquS-&{,8*1{SIqu4&

la speakorS.ne ternine ên annorrçant u.ae ÀctuaLité tengol
par i*i. Bolela, commi.ssaire Gl â ttmfoffi

présent6

H. Bslela ô,it gue.lques matE en Ï.lôagala - et lo prog;r&rune
coagolalæe ctrotura ltenisaion.

I'e s3.grre (?) e{.gn5"f,ie qufen nrest pae très sûrx d.e la tranecrlpti.onn
su5"te â uae aud,ltl.on d.éfectueus€.

de nusLque



itËopLtor o/fe

rtiâïssI CIff$ :{ût{}lâLFs
$nRruËË ïtrcûwE

3lLæ,/6t

ds S"rEurope de La Ësd,ioûLff,usiou Satlouala de ta Rdpubltquo du tongs

&nteELon tnêe elaira Junqur& lgb 3s, heure du Jqurnal Farl6.!a sËô$l&lÂÊë eêrefirsbççt evee Ls Jaurnai Ïarlé st *tes*enpq unà fols
qtrc LçE nsuveLrEa &r,r tongs ot dtÂf,rique EsnÈ tErnj.né*a.

.eâ*t préeentatJ.on Ëue la seiLLE: téEtle Robcxt {çaix S.Lauitrai.n}st taEn sJ.evf préoent-ent Le bultattn des npuverlas.

En aours dtdm,Lssi"ou &t. tapelta anÈencel s Ânl^s lointa*ne, EmLs êstongo, nsuÊ &rrsns Xe plaf.eii d,s vsus iRferncr quê nçtre sarvleed#*"T'ffi* 'nli=HÏffiu".
ésalsaant*$ tQh 151 L,o coeur d,s LrÂf,rtquc voris pertà s,er Cagrâffe-*à L8h30 : soago , terr* de bâsutér pai *ttoi* *tonk,ta*dee è5.squ*e ùensadds pour LeneongolÀis de tcé*rsngor,*Le Jouxaal" parlé & fgh30,

-à âfi&. ïnê dniseion poss-l*e eongalal,e êa If dtrangor*Kstrs éeissLsn prenûra fin à e&5g n heuro â* L,6*poldyf.Ile.

19b 30r f,ournal Ïurlél SrEuillé"
lc clournal parlé a &upé da lgh 3t à Ë0h

- lumruoba *ss.nefdrd la aui* derni&xe da L**$opoldvitle & tgsvàllE
&appol Ses oisq*nstÀasea &s 1f évauLon cle ltex*prenLer bj.nts*xo

* Intçrvieïr da *î. ç r de.La Sûreté qui stast Ebargd êe lreîrestatùsn
de Fatrioe Ïrus0unba. (30 nl.nuteofÉ IncL$ante à Ëikçtt

- ir,{. sHâ a envoyd â *6légranl8,6ô & sl.
La tEneutr.

* &fËditerLal du $.Y. SLmaE eçeuss S{. I{r krupab ds ndo*eelsnialiane
* ffi6æe_-antonÊ6 eeneernsnt 3.rénlsei.sn *u Lenê,assin. la Shronlqua its

I't. Ë3nel3.a etin*J.tule eatte feie nle cosutr de LtÂfriquâ appcll*
l,e ji:cnder.

* Is HweffiX du Rnaad.a f,ait eppel & LrO$tII.

$Llee internatissa}.as

rarie: préparatJ.on du rdfdrsudua
Efd.Eeltinl Pax thristi
$dndealt },&sæadou_ illa guitto lraris Fr nT
$&ou*rê Kennedy à londreaslrée. Kennaily attache granrile imBentauça âlf Âf,rtque
RhadésiE du $ordlt leador clu partl d.e lf lndspend&,ne& arrivé es us,tin

à Ïronûree
Irond,see I sergs Iâbésisn Borté mauquant a probabloaent lonbrd
Ireçsr Eonbats VLolEnts

Kasavubu dont sn ne gonnaft oae



Mopitcr,/ ge.

Ë::;[SSIOHS ;'ïOSIIAITE$

$fiRTISS Sr EtÛIFfg

+/tz/cç
ftappert cltécsute 4es Itsiesions ï$enêialos

lrfiuropa de la Saûi*êif,f,usJ.s,n SatJ.enele ds
à dastiaatl.oa
te fiépublfquc.

&e
flr.r Çongo

8s*.Eeisn bro*lltde eatièrsgegtl &rslquç SgqTËgg st enlselen-aà""-rrouertÀ t; û6t-i-ffifi8 . refientffi't. rL est à,itial"egue {ans Lrq-ueïX.e f.s eEtr I
x a,$ a* *rr I r*s* rax'1['{ a "1rr

, revisatrr)rcær Il ast-à
nc'ter qut-une paxTle Éu ôisoôure ûu gén$ra! ùe Sau'1'le où iL
parle des pauplag apprinrds sotls rdgine conqurislç^ y St$
eiffuEét pai cà eâne poste étranger. Âvons'nous
unê éuriseion de Radio Free Ëurope? eg-pgg!-qg

lre à Ttrrtr
ds Bsd,ls Free &ulope? f,lg+*eUt

$qurÈsnt Ëur estts ln$"*ca lerguaur &tæ ËÂ$Ë0
H*ffffiOOK.

t$h ûSl laaqglrnstien Cffil.ssiene ê{onfll.a].ee çrar i+T" K*seYnbutg&ffi$æ

ls}r 15r Csneqrt dles auelitauxe p6ur auditsurs dle Itdtrangc*t&ireique. sosl.deatalcl sud,iteucs euuopdous

1& 45t tongos terre ûe bsauté par Âbbert Mengi.tar n&#$ÂFê
àfueùque fclkL*riqlle eosgplaâsc.

L9h 3$l rïournat 3nst6* téella Rabert Et Léon YumbL

19h 4Sr throni.que &a îrî' SapoI"La; la sers&in6 pol-l.tÈque Eongalaf'ee

19h 501 :iusique meclsrne oosgolslee.

*ûh : Frogramo* Btur LeeeangplaLe de ltdtranger iuequrà âff*55
- Ëlrtlstin d,es nsuvellss en t lingaLa

KLksn€s
*shLluba

et $cahlll puis çcsoert âos aud..

Sulleti.n dea nsuvellee:

s

-tpeidleiltE b Klkwlt i d,ee treeçortJ,sçsnts 5aa*eoago nsJ'Eotd:par.la'petutattpn 
de Kikwlt fief du P$À, parti âe ffi'{ Siscnga at.&nlte-

&uiiut. $snâtatu sreet propoed eû$Rc n6cliateug. PL*a eLtuetLon.
rsgx#abl,e d.t Ia re<gi-on"Ss Ktkslt e 6té entcatoæua Peq certaj.ns

pâiitiersnÀ rn*rr ssI/-a*ssnt netl,oualLe*Esn maàe ss réelitd
trlhal-istsËs.

$ans un ûpglaubLqué l,â. Karuitatu s*€lnse Lrermé* na*l,onal-e QôR$r
dtsvoix attaqu6 1.4 populatLon âa K:lkçtt.

- o Âprès !a fulte st ta c*Btur* de lumunle i t* speakerino ne &it
plus*{*I. Lumunba), lç eolonàX. ssbu*u Baralt dans uno poeittaa pJ.uc

ies,te qus Samafâ. f,s *oloneL slsbutu a *6elaré hias aotr-Su:..
Torrnunbd' saia Jued peur avclr iuolts Ltarnée il f ineuborilinatlou.
e@ lugeuent nis[ra- l5.eu {lu6 lorcque Lep Sandarfrx*s }umus}i.stss
;;=Ë;i-.*r,fi"[e-i"Ë Ë;i*il;tarrEË qu'il,o-tiennant prleonniers à



Ê'

Stan3"eyvilLs.

llepuie lrarreatatisn ôo ïruwunben loa partisans. ge I'i. &xi.tntu,
frouv*rn&ur ôe la prçYinds rle TrdEpElâvllle2 auraXïtêntrapr*r une
eeticn esntrs Lee trihua Saa-0ongs à KXkwât, â Ltset ûe la eap$.tel"e.n

d Âux H.U. , la détéeation sovtètI,que a réclané à iû, rnHn ùee infor-
natlsns conapJ.èter Eur lrarrestatlon de trumHnba 6t sur lraction iLee
$[.U. qui aeoure.l4{ sâ sé*urâtér
* Ire S"l. llaoe tsea€nt€ lrarreetation Se Lrunruabat Lunrum,ba Arest peâ
re ohef du Gsuvernenent légal d,u congo - Iernes d,Ê croeod,Lle de sâs
amle eoviètiquesr- Èir Lununba ilra. paà traité seg advçrsaireg polltl-
qu€s avee hunsuité.
l{ILes dtÂfrlquel

$uudary SJ,mse qul traite de Ltasrar*el.ù en 4Ëft$gP.S$..qï{gcanpa-gne elecf,orale
ourgulba f,lT.s, am.bae*ed,sË!' & fraelrlngton.
de Gaulle

It[].les internatisnales
Chroniqua ile if. Capella

La s€ûi&J.n€ politique oongolalea & Sté xaqx narqude pâr irasresta
ti"eâ de $ntrio* Trrrausha et psr tre rEtsur d.a 11. Kasavubu das STat*pnE
IlnÈee eù, àI e rsmpËx*é uae del'atant€ yt€tçs.ro.

iii. tagella sren psqnd, êu &tran*, âux &usÊês of &. Saseers$rsË d,dplaixe nçx &ussâs; ùit ;9. Sapella, S" Trumumba ost sntre
dc bsnnee mal"açs. 11 &êcusê 3-ee ghandonn ôtavcùr su lin ayàor pr$t
&, l,uluabeurg afln d,f anlevex lâx-trlreraler mipistrp, Iia Sbaaa stEst
dgalenent ûistingud eEtte seffiaànÊ en savsyant un avLon ehenéen àIa Sjili avee dea dlplomstEa. iït. tapella rappel},e que ls s*l.Kck*le
sr$*alt rçnûu 8&rrÊ s;siiT€s à Lranbassade du Êhana st quti"l avait dté
abattu à bout portant.

S. $tkrumah BÊlts patle,t* il y a deux sns d'unê unlon &.y{!ç La 6uâ-
nde dlsns te but ûe x*aLisar lsa Ëtate ïInis d.'Âfrj.qua. Hn vculant sâ
nâter des afraires lntdrieures clu Congo, ii. I{tKruËàn vient de srever
le plafonû de ltLnaptte, dit ênoûr€ H" tepella.

f3. *rttlque enf,Èa Le1reutrelJ.smoq de l{aqsçs. te d,*rnlsr Est !ûeL
renrei.gné par son arabÊeEadsr ôlt I!$. C,upeLLa ê'il crs{t quq Les
b*L6e* &icfenÈ oqt Esngelal.e leur polittque inidtlBurq.

l{oue aûffi;&qË lnôdsendantstnCIils aeceptoas st rêayoyone qul bon Bous
esnb:.ar sjgute T,[. 0apelle. Slsus scnsàg tnûépenôauts et ncue Le
reetotong.

ËA 3,{. Kr*uehtehev, et à sss s,*rûLy*es, , à la RrâB., Ârabs Ilnle,
à LtÏnûer &u ûbana, b La $utnder 8H lilaroc, à Ie Tehdeoalovaqule,
h J-e Tousoslsvler la Rtfpubltque du tsngo *uggère dtevof.r sonÊRs
prenl&re occupetLon ls sêrt 6ee qi.l.ll€rE Se me.lbeursux {s Laur pegsr
I'e $dpsbLq*e ûu 0cngo eiæsrait nettrc à leur dJ.eposltLoâ aee bous
of,fteas pûur libdx*r?ïea peuplee àe ].4 T,ëtbonLe , d.e }a F*L*gue
e* *as pauples mlnori.tairee dont la }ibsr*d?aet Én pdril.



Âëeal.tor / sç

E$frSSI0gS U0$SIÂT,SS

sER\ruCE 3rEtoUfS.

s/tz/ao
&cpport dtéoouta 0es Fn-teslons ffonêialee à âcstinqtisn ôa lrsurepa

*E"rà"lTâêrrûiigusroÀ ga{ià;als *s rà egpubS*.qrra itru 6cn6or

Ep,1sslon Interf,drÊ&sÊ âeta'let poeta
s3.era + un autrç pErlsa

À âËh' lae ùrur pontes *èûest
I4, Capclla annonoe Le progranrao
Saaecrt ËeE au&l.taute * $onrnnl

la plsea à' Redi.o*Lr$o.
r1**tLné ârx eongo),,als Ëe l"tétraagêrt
Parlé en langueË ildigànee.

a été enreÆletr6 pour traduotioa,Ils
dventtre



ïr{ouitor /Sç

&appErt ét éeoute &ea énissLosE
1t-iluropa âo l"a Radieèi.ffueisn

z &a/ç*

mendiaJ.se à Êssti.natiEa
setionelE eongolaâec,

srE$n E&ë$g_Hffigg çur rus$* F$ rmsRsEsss0s s$R r,$s
lr ûSP$$ 3S 8ÂSIÊ IrgO'

f"S'h I tbant inclàans suu Le BostE

:"Sh f5t ïroui].lé
}$b l"5r RaôJ.o l{oeoear €É aspa$po},ttoenentaj.ge poll.tLquo *-J.}.}.

enregletlé, diapa*àble au Ssrvl"ee drésou*E
l$h. 5Ot &adi.e lseacsq! Ên françals.{J.p.l+ #sm.nentairo polltiquo}.

â0h û5-r s*,diE rdosonu, *u*llâfl:Ïu' d'lspoaj'blc au servLea drdeçuta

Is fiâec hsuEE Ssdle Ia tairel tl.3n ox frengsl,o curtrouv6 à

1â.OSê kes. tssregie*rd $auvellea ûSg/tongo)
" { eXreni}:}e eerytrç* d|éoaute

2Oh3O: Bad,i.o lréor progranËs à tt1y1{6stion des congolals dE 1tétran-
g€sc f"F. ensogistr6a ûIspogtb].E eu es.rr{.Es ilr éeeut*.
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Raneort df éesuta ûes SnieeLsns n*nûlaleer & âestipat$.sn
dç tiEurope d* ta &adio&tff,ueiss l$*tleuale SougolaLse

$/zs,/6u

F*sta slave en interférsns* cCInrptbto &ur l€s longueurs dt ontlas
do tr1ad.[*- Séer iupqrità, âffi LS.

Srtletin ûee neuvellËs êP Languoe indig&rss ônrÊg -steé.

ûn pouvait entandrq eE ûeËrd[lno ,_ de !9_{ugigt^9,r.tg-J.}' pulo. 
.

un ieportage sutr la yisita du th*f da lfËtat à:iiatadtr. La garnisod
sâIttàtro ds iiînted,l a rsçu |e ehef de ltétat. i;h Saeavubu 

]

;i;ii-;;di*ou,ru.l*o-Ëri&gq.uenousav0nsprenteuêre,1].
*u[tf* q*'il aur*it êit dfr:nlffndépondanaq nrsst pas le falt {nu{
urài-ù*âni*-* niàst la fai*ide-vorrs toue' l{ous vivons satte 

I

ia{$Fepdaueà et eontinuqrCI$s à la vivre matgué le* amhuolre*
lluô ôerteins pS.aeent sur nstre ohamin.*

Hïras tçcirnieisns que noug Tgesvoha n€ f,pnt pan dle politique '
tlqet Le t*ngolais rinf Ildnsê et Lç teçIrnicicn qtli qxécuts les
rrd,res. &e *scfinicfe-n nia pas driniti.s,tlvâs & $rqnôra. Et sartou*
pas ûàns le Ëeneine poÏ,*tiqu9 . LP poLttlqua is*érieur* ôu
Ûongo esi le droit eaeré du Congolais.É

11 €r été $galenent q.ueetiOa d,e nceu:( qul veulqnt €ÊÛt€tr la
àuerefie-*nîr" les Cotigslais". iit la eiref ûe If état pronet
;âtri; d,e ,:rettre tout err ssïvrs pnur La pxorptârâté dç l"a pôpu*
Lation *ongolaàoe.

--Ë*r**a*âs***Q
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